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sim

NOS CHOIX AU FESTIVAL D'ÉTÉ

Le 15 juillet 2005, Alexisonfir et Billy Talent étaient à l'origine d'un mémorable rendez-vous punk-rock qui a 
attiré 50000 amateurs du genre sur les Plaines. À l'époque, ni l'une ni l'autre formation ontarienne ne s'était encore 
produite devant une foule aussi imposante. Même qu'à ce jour, le moment demeure une date charnière dans les 
carrières des deux groupes qui ont depuis explosé sur les scènes canadienne et internationale. Deux ans plus tard, 
le Festival d’été offre une fois de plus la clé des Plaines aux deux formations amies. Sauront-elles recréer la magie 
du passé ? « Ce sera difficile. C’est le genre de moment qui n'arrive qu'une fois dans une vie. Mais on va mettre toute 
la gomme ! » promet le leader d'Alexisonfire, George Pettit. A3
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BILLY TALENT
Billy Talent a de quoi bomber le torse. Loin d’avoir été victime de la déconfiture 
du deuxième opus avec Billy Talent II, le quatuor a plutôt poursuivi son irrésis­
tible ascension sur les palmarès avec des succès comme Devil in a Midnight 
Mass, Red Flag, Fallen Leaves et Surrender, bâtissant du coup un improbable 
pont entre son punk-rock mélodique et le grand public d’ici et 
d’ailleurs. Après une fructueuse tournée canadienne en février, 
qui l’avait vu faire salle comble au Colisée, Billy Talent s’offre 
un dernier tour de piste dans la capitale avant l’éclipse. C’est 
accompagné de ses inséparables copains d’Alexisonfire que le 
quatuor viendra fêter ses récents succès ce soir, sur la scène 
des Plaines, 21 h 45. Kathleen Lavoie

DARAN
Chouchou du Festival d’été durant nombre d’années, 
Daran s’est fait rare ces derniers temps. Celui qui 
nous a fait vibrer, autant avec ses Chaises qu’en solo, 
revient à l’avant-plan pour le quarantième de l’événe­
ment, son nouvel album, Le Petit 
Peuple du bitume, dans ses 
bagages. Rock énergique et balla­
des aériennes devraient cohabi­
ter sur la scène du parc de la 
Francophonie ce soir, à 21 h 30.
Nicolas Houle
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Anne-Marie Cloutier
Collaboration spéciale

La Fête des Français
En direct, le défilé du 14 juillet 
(fête nationale des Français).
8 h 30 à TV5

Carte blanche 
à Julie Perreault
Parmi les invités : Guy A. Lepage 
en fou du roi, Anne Dorval qui 
chante avec Julie Perreault et trois 
danseurs du Match des étoiles.
21 li 30 à ÂRTV

109 : Chacun son métier
Un documentaire qui remet en 
question la valeur réelle du diplô­
me universitaire. Est-il indispen­
sable ou sa réputation est-elle 
surfaite?
21 h 30 à RDI

Le Match des étoiles
Quarts de finale. Compétiteurs : 
Mélanic Turgeon, Mario Tessier

Louis-José Houde — photothèque le soleil

et Frédéric Pierre.
18 h 30 à Radio-Canada

La Chaîne
Un classique américain de 1958. 
Deux détenus, un Noir (Sidney Poi- 
ticr) et un Blanc (Tony Curtis), 
s’évadent, enchaînés l'un à l’autre. 
22 h 30 à Télé-Québec

Ici Louis-José Houde
Un spécial d’une heure. Des répli­
ques classiques de la télé, des 
moments et erreurs mémorables 
et des confrontations étonnantes.
19 h 30 à Radio-Canada

Les chansons du 400e 
absolument pas 
accrocheuses
J’ai écouté attentivement les 
trois chansons choisies pour le 
4001' de la ville de Québec. La 
qualité des textes est indiscuta­
ble. Mais malheureusement, 
très peu à l’image de toute une 
population à mobiliser. La mê­
me chose pour la musique, qui, 
elle aussi, est excellente, mais 
absolument pas accrocheuse. 
Rien de festif et de rassembleur 
dans les choix faits par le jury. 
Rien qui fasse que l’on chanton­
ne pour soi, sans s’en rendre 
compte, un air simple et popu­
laire. Les chansons choisies, 
j’ai la compétence et l’esprit 
de poésie assez développés 
pour les apprécier à leur juste 
valeur. Cependant, à mon hum­
ble avis, le jury est passé 
« à côté de la cloche ». D’abord 
en choisissant trois textes du 
même genre et trois musiques

de presque même couleur.
Le jury aurait dû au moins 
offrir trois chansons de struc­
ture et de rythme différents. 
Encore une fois, la population 
n’est pas comprise pour elle- 
même, mais obligée d’avaler 
les gargarismes souvent com­
plaisants des intellectuels et 
des esprits radio-canadiani- 
sants... Il est faux de prétendre 
que le public va exprimer son 
opinion personnelle. Il va obli­
gatoirement devoir voter pour 
vos choix, chers membres du 
jury, sans avoir entendu les 
autres chansons participantes. 
Totalement antidémocrati­
que !!! En ce qui me concerne, 
bien qu’étant consciente que 
cela 11e pèse pas lourd, je n’ai 
voté pour aucune de ces chan­
sons. Elles sont trop épiques, 
trop endimanchées, trop collet 
monté. Elles ne donnent ni le 
goût de chanter, ni celui de 
danser ou de se tenir par la 
main pour une ronde d’allégres­

se sur les plaines d’Abraham. 
Les paramètres n’ont pas été 
respectés : il s’agissait de re­
joindre le plus large public 
possible dans un esprit de 
rencontre et de fête. L’objectif 
n’est pas atteint. C’est clair !!! 
Une radio de Québec se charge 
de faire entendre les autres 
chansons participantes sur 
leurs ondes. C’est déjà com­
mencé. Bravo ! Les gens de 
Québec pourront alors vrai­
ment se choisir une chanson 
à leur goût.

Marie Blanquet
Québec

Écrivez-nous !

Vous voulez poser une question à un 
de nos journalistes, nous envoyer 
une critique de disque, de livre ou de 
spectacle ? Écrivez-nous à

opinion.arts@lesoleil.com

concours
du 18 mai au 18 septembre 2007

les a
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AU MUSEE!
AU PÉROU AVEC TINTiN - Exposition ETlITgi
En compagnie des célèbres personnages du dessinateur Hergé, envolez-vous vers 
l’Amérique du Sud pour découvrir toute la richesse et la diversité des civilisations 
précolombiennes qui se sont développées au Pérou pendant des milliers d’années. 
Grâce à plus de 300 magnifiques objets rituels et usuels provenant des Musées 
royaux d’Art et d’Histoire de Belgique et à de nombreuses planches originales, 
esquisses et croquis réalisés par le grand bédéiste, vous pourrez confronter 
l’imagination du créateur à la réalité archéologique péruvienne. Pour les 7 à 77 ans!
Une exposition des Musées royaux d'Art et d’Histoire de Belgique et de la Fondation Hergé, adaptée par le Musée de la civilisation

PARCOURS DÉCOUVERTE
Avec audioguide et carnet de voyage en main, nous vous proposons une visite 
approfondie, du Pérou et du monde Tintin. À faire en famille!

CONCOURS - Au Pérou avec Tintin
Participez et courez la chance de gagner un voyage au Pérou ou encore un coffret 
contenant l’intégrale des aventures de Tintin en format minialbum.
Règlements disponibles au comptoir d'accueil et sur notre site Web

HERGÉ 007 - Installation
Tintin est à la fois tout le monde et personne, le capitaine Haddock est un homme 
aux milles visages, Milou, un véritable héros, Tournesol, un dompteur de foudre- 
mais Nestor, lui, fait le ménage! Découvrez certains traits de ces fascinants 
personnages de la bande dessinée et leur créateur, Hergé, dans cette belle petite 
installation, présentée à l’occasion du 100e anniversaire de la naissance d’Hergé.
Avec la collaboration de Moulinsart

www.mcq.org/dragons
GRATUIT POUR LES 11 ANS ET MOINS
Le musée est ouvert tous les jours, 
de 9 h 30 à 18 h 30. Tél. : 643-2158 
85, rue Dalhousie, Québec
Le Musée de la civilisation est subventionné par le ministère 
de la Culture et des Communications.

Partenaire
de la programmation
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AUTANT DE VISITES, AUTANT DE CHANCES DE GAGNER
LUN DES 3 FORFAITS VACANCES MUSÉES OU LUN DES 25 GUIDES Musées à découvrir. 

Tous les détails: www.musees.qc.ca et www.telequebec.tv Culture
et Communications

Québec 88 <SivQ
Société des musées québécois



leSoleil samedi 14 juillet 2007 Festival d'étéArts magazine A3

Sfcwita.

ALEXISONFIRE

Le feu sacré
Kathleen Lavoie
klavoie@lesoleil.com

Depuis ce jour de juillet 2005 où 
il réchauffait la scène des Plai­
nes pour Billy Talent, le quintet­
te ontarien Alexisonfire conti­
nue, à l'instar de ses quatre co­
pains, de faire sa marque au Ca­
nada et à l'étranger. Avec l'in­
cendiaire punk-rock de son 
troisième album Crisis, où se cô­
toient le cri rageur de George 
Pettit (voix) et le chant aérien de 
Dallas Green (voix, guitare), la 
formation de St.Catherines 
brûle les planches partout où 
elle passe.

Que ce soit à Québec, qui lui est 
maintenant acquise, ou à Sydney 
(Australie), où elle compte un im­
pressionnant bassin de fans, 
Alexisonfire jouit désormais du 
genre de succès dont une forma­
tion screamo n’ose habituelle­
ment même rêver. Pour Pettit, 
Green et leurs collègues Wade 
MacNeil (guitare, voix), Chris 
Steele (basse) et Jordan Hastings 
(batterie), l’attrait «grand pu­
blic» de pièces comme This 
Could Be Anywhere in the 
World ou Boiled Frogs, qui leur 
ont valu de multiples nominations 
aux Junos et aux Much Music Vi­
deo Awards ce printemps, est ar­
rivé comme une surprise.

«Quand nous avons fondé ce 
groupe, personne n’avait d’ambi­
tion. Quand on a commencé, des

idées simples comme faire des vi­
déos et vendre des t-shirts ne 
nous effleuraient même pas l’es­
prit ! On ne connaissait absolu­
ment rien de cette industrie. Six 
ans plus tard, on se retrouve en 
Australie ! C’est malade ! » n’a pu 
retenir le chef de la bande, le 
«crieur» George Pettit en entre­
vue au Soleil.

L’excitante formation a néan­
moins accepté le défi qui lui était 
ainsi lancé de faire rayonner sa 
musique un peu partout sur la bou­
le bleue. Résultat? Elle parcourt 
cette dernière sans arrêt depuis la 
sortie de Crisis en août 2006.

« Pas de doute, on est occupés ! 
a convenu George Pettit. Présen­
tement, on fait une petite pause. 
Mais on vient tout juste de rentrer 
d’Australie, où l’on est allés pour 
la troisième fois, et de Nouvelle- 
Zélande, où l’on s’est rendus pour 
la première fois. Les fans austra­
liens sont vraiment très enthou­
siastes! Chaque fois, les foules 
grossissent. Nous en sommes les 
premiers étonnés. »

GRANDES SCÈNES
Pris dans ce tourbillon, le quin­

tette est devenu en quelque sorte 
témoin de sa propre ascension. 
« Généralement, explique encore 
son leader, on est sur la route 
quand ces choses se produisent. 
Alors on n’en fait pas l’expérien­
ce en temps réel. C’est quand on 
rentre à la maison, lorsqu’on en­
tend nos pièces trois fois à la ra­
dio en moins d’une heure, qu’on

comprend qu’il se passe quelque 
chose. Quand on est à l’étranger, 
on oublie parfois à quel point no­
tre premier public est fidèle ! »

C’est grâce à ce dernier qu’Alcxi- 
sonfirc a pu progressivement pas­
ser de petites salles plus ou moins 
adéquates à de grandes scènes 
comme celles d’Envol et Maca­
dam, dont le groupe tenait la ve­
dette l’été dernier, ou du Festival 
d’été, où il offrait une prestation 
remarquée en 2005.

50 000 personnes...
Qui fait ça, à part 
Led Zeppelin ? C’est 
une autre expérience 
qu'on ne croyait jamais 
vivre. Et c'est à Québec 
que c’est arrivé

— George Pettit

En ce sens, Alexisonfire ne sau­
rait être plus enthousiaste à la 
perspective de renouer avec les 
plaines d’Abraham aujourd’hui. 
Non seulement elle y retrouvera 
les copains de Billy Talent, avec 
qui elle offrira un doublé similai­
re la veille à Toronto, mais elle 
profitera au maximum de l’éner­
gie renvoyée par la marée humai­
ne attendue !

« C’est vraiment excitant de reve­
nir au Festival! Au moment où 
nous donnions ce spectacle, il y a 
deux ans, il s’agissait de la plus

grande foule que nous axions faite 
à l’époque. Cinquante mille per­
sonnes... Qui fait ça, à part Led 
Zeppelin? C’est une autre expé­
rience qu’on ne croyait jamais vi­
vre. Et c’est à Québec que c’est ar­
rivé. À l’époque, on se pensait ca­
pable de faire un spectacle raison­
nable en termes d’assistance. Mais 
les gens sont venus en masse ! Ç’a 
en dit long au sujet des amateurs 
de musique de Québec ! »

Et au sujet du pouvoir d’attrac­
tion d’Alexisonfire, dont l’actuel 
spectacle est rodé au quart de 
tour: « On s’est vraiment monté 
un spectacle tripant à jouer! 
C’est quelque chose qu’on a tou­
jours gardé à l’esprit au moment 
d’écrire les pièces de Crisis. Avec 
Watch Out, on a donné beaucoup 
de spectacles, mais il est arrivé 
un stade où on ne voulait plus fai­
re certaines pièces. Ça ne risque 
par d’arriver avec Crisis. »

INDÉPENDANCE
Conservant une approche féro­

cement indépendante du métier, 
Alexisonfire a récemment accep­
té des invitations pour interpré­
ter les pièces de cet album à des 
galas comme les Junos et les 
Much Music Video Awards. L’ou­
verture des deux événements à 
une musique considérée depuis 
longtemps comme marginale a 
séduit le quintette.

«On n’est pas tellement attirés 
par le glamour des galas... Ce 
qui nous intéresse d’abord, c’est 
de monter sur scène. Si on a par­
ticipé aux MMVAs, c’est parce 
qu’ils nous ont donné l’opportu­
nité de jouer. Ce n’est pas tous 
les jours qu’un groupe comme le 
nôtre se voit offrir ce genre d’op­
portunité par les patrons de l’in­
dustrie...» a laissé entendre 
George Pettit.

Il en faudra toutefois plus à 
Alexisonfire que cette soudaine 
percée pour le convaincre d’aban­

donner ses attaches à la scène in­
dépendante, notamment son éti­
quette (Distort), au profit d’un 
major. « Nous n’avons jamais été 
chez un major. À ce jour, ma per­
ception demeure que les gens qui 
aiment la musique sont chez les 
indépendants. Par contre, chez 
les majors, il y a de l’argent.

« Cela dit, pour le moment, nous 
ne ressentons pas de pression de 
signer avec qui que ce soit et ce, 
même si on a reçu des offres inté­
ressantes. On continue de penser 
qu’il y a plus d’avantages à être 
chez un indépendant. Si, au moins, 
on pouvait obtenu- plus d’appui des 
médias généralistes... »

À ce chapitre, les membres de 
Billy Talent, dont le leader possè­
de une kyrielle de t-shirts à l’effi­
gie d’Alexisonfire, ont toujours été 
d’une aide inestimable. Il faut dire 
que l’amitié entre les deux grou­
pes remonte à longtemps...

« Je me souviens de cette fois où 
on avait joué ensemble sur cette 
place publique de St.Catherines... 
il devait y avoir huit personnes ! 
Puis, plus tard, à la Kathedral 
(club de Toronto), ils étaient ve­
nus nous voir jouer. À l’époque, 
on n’était pas du tout connus. On 
est amis depuis ce temps-là. »

Entre les deux groupes, le prin­
cipe d’entraide qui est à la base 
même du mouvement punk-rock 
s’est imposé de lui-même.

« Et puis, ce sont des personnes 
très aimables, a tenu à ajouter 
George Pettit. Nous sommes 
choyés de les connaître... Après 
tout, ce sont des mégavedettes en 
Allemagne ! »

Vous voulez y aller?

QUI : Alexisonfire et Billy Talent 
QUAND:aujourd'hui, 2oh 
OÙ : plaines d'Abraham 
ACCÈS : macaron 
TÉL. :www.infofestival.com
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Le Festival avec les yeux de...
La grande majorité des festivaliers vivent leur Festival sur la pelouse des Plaines ou du parc de la Francophonie, dans le décor 
urbain de la place D'Youville, ou encore dans les rues animées. Des points de vue de simples spectateurs. D’autres le vivent 
autrement : que ce soient les artistes de la rue qui taquinent les passants, les centaines de bénévoles qui s’affairent sur les lieux, 
ou encore les familles qui hébergent les jeunes danseurs de la place de la Famille. Nous en avons rencontré quelques-uns pour 
vous faire partager les points de vue privilégiés d'une gargouille, d’une famille d’accueil et d'un vendeur de bière.
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Quatre des six danseurs ukrainiens dorment dans la roulotte de Linda Gauthier, faute de place dans la maison. — photo le soleil, Patrice laroche

Six danseurs ukrainiens sous son toit
Catherine Boisdair
cboisclair@lesoleil.com

Les six jeunes danseurs ukrai­
niens hébergés par Linda 
Gauthier pour la durée du 
Festival d’été se demandaient 
si leur marraine essayait de 
les empoisonner avec ses cre- 
tons et son beurre d’arachi­
de. « Maintenant, ils veulent 
se faire adopter ! » se réjouit- 
elle.

« On est très riche quand on peut 
connaître les autres cultures », 
croit Mme Gauthier. Elle souhaitait 
vivre cette rencontre pour elle, 
mais aussi pour ses enfants de 
10 et de 15 ans, malgré les diffi­
cultés de communication.

« On a trouvé des mots qui se 
ressemblent, comme toilettes et 
couilles. Celui-là, on l’a appris 
quand les jeunes jouaient au bal­
lon. Un des garçons l’a reçu en­
tre les jambes », relate la mère 
d’adoption en riant. Ses invités

ne parlent pas français, mais le 
jeune Vitaly parle mieux anglais 
que les autres. Il fait donc office 
de traducteur auprès de ses 
compagnons.

MÊMES CHAMPS D’INTÉRÊT
« Avant qu’ils arrivent, mon 

garçon de 15 ans rouspétait. 
Mais apres quelques jours avec 
les Ukrainiens, il m’a dit que c’est 
vraiment super », assure 
M""' Gauthier. Le jeune Québécois 
s’est aperçu que les visiteurs

d’Europe de l’Est avaient les mê­
mes champs d’intérêt que lui, 
comme jouer à la PlayStation, fai­
re du vélo et se baigner.

Mme Gauthier se fait un devoir 
d’être présente au retour des 
jeunes, vers 21 h. Elle manque 
ainsi certains des spectacles 
qu’elle aurait aimé voir. « Mais je 
vis autre chose », s’enthousias­
me-t-elle.

La Fidéenne a aussi découvert 
les nouvelles scènes de la basse 
ville puisqu’elle a assisté aux

prestations de scs protégés à la 
place de l’Université-du-Québec 
et sur le parvis de l’église Saint- 
Roch. Sans cette motivation, elle 
croit qu’elle se serait limitée aux 
scènes habituelles.

C’est la première fois que le Fes­
tival d’été présente Québec, scè­
ne des enfants du monde, en col­
laboration avec le Festival folklo­
rique des enfants du monde. Près 
de 76 familles d’accueil reçoivent 
les centaines de danseurs, venus 
du monde entier.
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OÙ ALLER AU FESTIVAL D ÉTÉ DE QUÉBEC
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Parc des

OChamps-de-Bataille 
(plaines d'Abraham)

A
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Le Festival en photos sur www.cyberpresse.ca/soleil

À l'affiche aujourd'hui

Terrasse Dufferin

U PLAINES D’ABRAHAM

The Hedrons 19 h 
Alexisonfire 20h 
Billy Talent 21)145

0 PARC DE LA FRANCOPHONIE

Les Breastfeeders 20 h 
Daran 21 h 30

0 PLACE D’YOUVILLE
Agnès Beauregard 13)130 
Ousmane Touré 16 h 
Bedouin Soundclash 18 h 45 
The Cat Empire 21 h 30 
Crupo Puja! 23)1 10

0 PARC DE L’ARTILLERIE

Spectacles de danse urbaine

0 PALAIS MONTCALM

Aucun spectacle
0 PUB SAINT-ALEXANDRE

Bob Brozman, Solorazaf 22 h

LARGO RESTO CLUB*
Virginie Hamel 20)130

IMPÉRIAL DE QUÉBEC*
The New Cities 20 h 
Metric 21 h 30 
Mutek présente:
Musique Risquée 23 b

PLACE DE L’UNIVERSITÉ- 
DU-QUÉBEC*
Scène des enfants du 
monde - programmation 
complète: infofestival.com

* La place de l’Université, l’impérial de 
Québec et le Largo Resto Club sont 
situés en basse ville et ne sont pas 
identifiés sur cette carte.

INFOGRAPHIE LE SOLEIL

Se coulant au paysage environnant, les impressionnante fausses statues 
profitent de l’inattention des passants pour les faire rire de peur.
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Entre émerveillement 
et effroi

Les vendeurs de bière
Marc Allard
mallard@lesoleil.com

La bière n’a peut-être jamais autant coulé qu’au spectacle de Scorpions l’an 
dernier, se souvient Laurie Thibault (à gauche, accompagnée de Geneviève 
Gagné), qui devait traîner plusieurs caisses en même temps. — photo le

SOLEIL, LAETITIA DECONINCK
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Catherine Boisdair
cboisclair@lesoleil.com

Du haut de leurs échasses, les 
quatre Gargouilles voient tout 
et entendent tout pendant le 
Festival d'été. Se camouflant 
contre la vieille pierre, les faus­
ses statues profitent de l'inat­
tention des passants pour les 
faire rire de peur.

Formé par le diablotin, le dragon, 
l’ange et la sainte, le quatuor re­
crée des sculptures architectura­
les, puis redevient vivant lorsque 
le public s’y attend le moins. Un 
des comédiens, François Devos, a 
entendu deux formes de commen­
taires de la part des festivaliers. 
« Certains trouvent que c’est ma­
gnifique, presque saint ; ils s’ap­
prochent de la scène pour être 
touchés, comme pour se faire bé­
nir. D’autres ressentent de l’ef­
froi, ils ont peur ! »

Les cris et la fuite du début lais­
sent souvent place au rire et à la 
fascination à l’endroit de ces 
grands personnages de plus de 
11 pieds. «Ce sont surtout les en­

fants entre 7 et 11 ans qui ont 
peur. Les petits de cinq ou six ans 
n’ont pas une conceptualisation 
du monstre aussi développée», 
rapporte M. Devos.

Un public très familial côtoie 
principalement les Gargouilles 
pendant le Festival d’été, ce qui 
plaît au comédien, puisque les 
gens n’hésitent pas à s’approcher 
du spectacle. « Il faut surveiller les 
enfants pour ne pas les écra- 
pouiller et il ne faut pas trop ta­
quiner les ados, parce que je pour­
rais me retrouver par terre », rigo­
le M. Devos, qui personnifie la sta­
tue la plus espiègle du groupe, le 
diablotin. «Tout se déroule dans 
un esprit amical », assure-t-il.

François Devos se rappelle un 
commentaire fréquent cette an­
née : «Les gens disaient : “C’est 
beau ! C’est original ! Ça doit ve­
nir d’Europe !” » Malgré cette 
méprise fréquente, l’échassier 
se réjouit que « cette année, on a 
vraiment senti l’appui du public 
de chez nous ». Les Gargouilles 
ont été développées en 2005, à 
Québec, à l’occasion du Festival 
d’été.

Mardi soir, peu après 23 h. Le 
spectacle des Trois Accords sur 
les plaines d'Abraham vient de 
se terminer. La foule se dissipe, 
mais Laurie Thibault vend enco­
re de la bière.

Ou, du moins, essaie d’écouler les 
quelques bouteilles qui restent 
dans sa caisse de 24. La soirée a 
été difficile. Un public trop jeune. 
Le pourboire, seul salaire de cet­
te bénévole, restera maigre. 
«C’est comme ça, il y a des soirs 
que ça marche et d’autres non», 
dit-elle. À la fin du Festival d’été, 
Laurie affirme qu’elle aura tout 
de même gagné près de 1000 $.

Or, sillonner les plaines d’Abra- 
ham 10 soirs d’affilée avec une 
caisse de 24 sur la tête ou les 
épaules est pour le moins érein­
tant. « On aurait besoin d’un mas­
seur ! », dit une de ses collègues, 
Marie-Mai Bédard.

Sur les Plaines, ils sont une 
trentaine de vendeurs de Molson 
Dry. « Mais moins on est, plus cha­
cun fait de l’argent ! », remarque 
Laurie.

PROPICE AUX TISANES
Dans la foule, ils se dirigent sou­

vent vers les mêmes bons buveurs 
ou zigzaguent au hasard, atten­
dant que les festivaliers se lais­
sent tenter. D’habitude, ils ne se 
font pas prier. Mais cela dépend 
des artistes qui montent sur scè­
ne. Cet été, c’est Nickelback qui a 
fait couler le plus de bière et le 
tandem Zachaiy Richard et Fran­
cis Cabrel, le moins. Pour ce der­
nier spectacle, « on aurait dû ven­
dre du café et des tisanes ! », dit 
Cari Éric Ridcl. lui aussi vendeur.

Or, la bière n’a peut-être jamais 
autant coulé qu’au spectacle de 
Scorpions l’an dernier. Laurie se 
souvient d’avoir traîné plusieurs 
caisses en même temps. « C’est un 
public de rockers pas trop jeunes 
mais pas trop vieux non plus, un 
peu motards, qui payent la bière 
sans problème ! », décrit-elle.

Contrairement aux vendeurs du 
parc de la Francophonie, qui peu­
vent laisser des canettes aux fes­

tivaliers, ceux des Plaines se 
voient imposer des bouteilles en 
verre qu’ils versent dans un ver­
re de plastique. « On donne moins 
de service avec des bouteilles, 
parce que c’est plus lourd et 
qu’on est obligé d’aller chercher 
des caisses plus souvent », expli­
que Laurie.

Malgré tout, les vendeurs de 
bière du Festival d’été appré­
cient leur travail. « Ça nous per­
met de rencontrer beaucoup de 
monde, on se fait du fun. » Et 
une fois la soirée et l’inventaire 
bouclés, personne ne se pose la 
question. C’est l’heure d’aller 
prendre une bière.
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Macarons, rebuts et autres objets perdus
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De tous les rebuts, c'est le verre de plastique Molson Dry qui est le roi. — photo le soleil, Laetitia deconinck

Marc Allard
mallard@lesoleil.com

Quand le spectacle est fini et 
que la foule se disperse, les em­
placements du Festival d’été se 
retrouvent avec des tas d'objets 
perdus. Quelques macarons, 
des cellulaires, des clés, des por­
tefeuilles ; mais surtout, des 
verres de bière en plastique, re­
cyclés pour la première fois cet­
te année.

Plusieurs fois dans la soirée, 
vous avez vérifié si la fragile 
épingle du macaron n’avait pas 
cédé. Un type vous a même bous­
culé et elle tenait toujours. Et 
puis, hop, en voulant allumer la 
petite lumière rouge, le laissez- 
passer a disparu.

Difficile de savoir combien de 
macarons sont égarés chaque an­
née — comme ils sont tous iden­
tiques, les gens ne peuvent pas 
les réclamer, fait-on valoir au 
FEQ. Mais les gardiens de sécuri­
té et ceux qui ramassent les dé­
chets en récoltent une dizaine par 
soir sur les plaines d’Abraham, 
un peu moins sur les autres 
emplacements. Par rapport aux 
110 000 laissez-passer vendus 
l’an dernier, le ratio est peut être 
faible. Mais pour les malchan­
ceux, c’est 30 $ qu’il faut débour­
ser à nouveau si on veut assister 
à d’autres spectacles.

« On a reçu très peu de plaintes 
à ce sujet-là, dit le président du 
FEQ, Daniel Gélinas. On ne veut 
pas abandonner le macaron avec 
la petite lumière rouge, parce que 
c’est notre trademark. Mais on

étudie des solutions pour que les 
gens qui ont peur de le perdre 
puissent mettre quelque chose 
dans leurs poches, peut-être une 
deuxième pièce. »

ÉVITER LE GASPILLAGE
Parmi les autres objets perdus, 

les cellulaires, les lunettes, les 
portefeuilles, les cartes, les clés, 
les vêtements et la monnaie rem­
portent la palme, indique Hilder- 
brondo Leon, responsable des 
travailleurs colombiens à l’em­
ploi de PR Maintenance, l’entre­
prise qui s'occupe du nettoyage 
pour le FEQ. Tout ce qui est re­
trouvé est acheminé au bureau 
du Festival d’été, situé au 226, rue 
Saint-Jospeh Est. Pour les récla­
mer, les gens peuvent appeler à la 
ligne Info-Bell (529-5200).

De tous les rebuts, c’est le verre 
de plastique Molson Dry qui est le 
roi. Pour la première fois cette 
année, il est recyclé. Mieux : au 
parc de la Francophonie, les fes­
tivaliers peuvent boire à même la 
canette, évitant le gaspillage de 
verres. Ce qui n’est pas le cas sur 
les Plaines, où les canettes sont 
interdites au profit des bou­
teilles, obligatoirement versées 
dans les verres.

Néanmoins, de plus en plus de 
festivaliers insistent pour réutili­
ser les mêmes, remarque Francis 
Deneault, responsable du recy­
clage pour le Festival d’été. 
D’ailleurs, cet été, indique Daniel 
Gélinas, une « escouade de sensi­
bilisation» parcourt les lieux 
pour encourager les amateurs de 
bière à ne pas jeter les verres — 
et les autres matières recyclables 
—dans les poubelles.

Réseau Câb. 19H00 19H30 20H00 I20H30 I21H00 I21H30 22H00 I22H30 I23H00
09 (src) 6 18h30 Match...étoiles Ici Louis-José Houde LE PAPILLON (4) avec Michel Serrault, Claire Bouanich Le Téléjournal Perdus
O (TVA) 7 118h30 L’ARME FATALE 4(5) avec Mel Gibson. Danny Glover ROMÉO DOIT MOURIR (5) avec Jet Li, Aali)rah Houghton 21h15
d) (TQS) 13 118h30 DOCTEUR DOOLITTLE 2 (5) ZONE CRITIQUE (5) avec Wesley Snipes, Gary Busey Le Journal Testostérone

CE) (TQc) 8 La vie en vert Visite libre Planète bleue/ Cachalots Belle et Bum / Mario Pelchat, le groupe Kaïn LA CHAÎNE (3) avec Tony Curtis

O (CBC) 12 Just for Laughs Soccer / FIFA U-20 World Cup: Quarts de finales MINORITY REPORT (3) avec Tom Cruise, Colin Farrell
SB (CTV) 14 W-Five America’s Got Talent Comedy Now! CTV News

m (GLOBAL) 3 Stamp Fishery Loss of a Dream Andromeda ReGenesis Andromeda JR Digs
(S) (ABC) 22 Will & Grace/ Deux épisodes FREAKY FRIDAY (4) avec Jamie Lee Curtis, Lindsay Lohan America's Funniest Home Videos Sex & the City

CE (CBS) 21 Entertainment Tonight The Unit Crimetime Saturday 48 Hours Mystery News
Fox 34 Seinfeld/ Deux épisodes Cops/ Deux épisodes America’s Most Wanted The Shield Mad TV

CB (NBC) 18 Stargate SG-1 Singing Bee America's Got Talent Medium News
SZ) (PBS) 41 Mountain Lake British Antiques Monarch of the Glen Keeping Up As Time goes by | Waiting for God BBC News

RDI 19 Le Monde Planète prise 2 Enjeux / Liberté 85 Le Téléjournal 109 Grands documentaires de Découverte Le Téléjournal
ARTV 31 Mélomaniaques L'Actors Studio / James Gandollini Après La Job | Carte blanche à Julie Perreault | Sol: Le retour aux souches

Canal D 20 Une attend... Drôle de monde Cabaret de l’humour Claudine Mercier Excès de stars Culture du X

Canal Vie 35 Décore ta vie Métamorphose Bye-bye Maison! Manon, tu m'inspires! On a échangé nos mères Au-delà des apparences Pour un flirt à South Beach
É vasion 23 Tour de France 2007 Dans la roue du Tour Cuba, Aventure
Historia 25 Mordus des blindés Chantiers/ Autoroutes JAG HONKYTONK MAN (4) avec Clint Eastwood, Kyle Eastwood
MusiMax 32 Infomax Mode en vedette Made in France Liaison... Hollywood Fantaisies Style de star L'index québécois Les 101 diètes
Musique Plus 30 18h30 Laguna Matche-moi man La prochaine Pussycat Doll Pimp mon char Pop! Présentation spéciale
Séries + 24 Meurtre en banlieue Les Experts Les Experts C.S.I. Miami SOEUR THÉRÈSE.COM
00 15 Paroles et musique Le plus grand cabaret du monde/ Sabine azéma, Lambert Wilson David Nolande / La proie des flammes TV5 Le Journal
Canal Z 26 Délire techno Melinda, entre deux mondes Surnaturel [ LES FANTÔMES SONT CINGLÉS (4) avec Peter O’Toole

RDS 33 Football/ Alouettes c. Tiger Cats Sports 30 | Golf PGA Classique John Deere, 3e ronde

Sportsnet 38 Baseball: Blue Jays c. Red Sox Sportsnet Connected | Saturday Night Poker

TSN 28 Football/ Alouettes c. Tiger Cats Boxing/ Steve Molitor c. Takalini Ndiovu

0 T-MAG 10 Astro Mag Passion auto rétro Tuning Performance Take Kwon Do lit Direction plein air Habitat Mag À la découverte de... | Coupe Quilles Univers

Vox 9 4 minutes topo Vent d’est plein air Vert tendre Xskatera Rue du Parvis Premières vues Baromètre Le 9.5 Bonheur total
Té lé toon 36 Kappa Mikey LTIe des délis extrêmes Futurama Les Simpson The Boondocks South Park Les décalés du cosmos Les Simpson
Vrak-TV 16 Charmed Une grenade? Frank vs Girard Newport Beach Degrassi Junior High (Deux épisodes) Réal-TV
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L'évangile reggae des Bedouin Soundclash

B
Informez-vous au 1 800 618-2112 

ou sur notre site Internet : www.petitmanoirducasino.ca

OBsaranouilles.
ttdcskimmes!

jusqu’au r septembre 2007

ip-fa PARC ^ Qu<ibec“
Cascades r.cr' *

Z-e Soleil a discuté évolution 
musicale et religion avec le chan­
teur et guitariste Jay Malinowski.

Q Comment expliquez-vous 
qu’il ait fallu deux séances 
d’enregistrement différen­
tes pour compléter « Street 
Gospels » ?

R On acommencé à enregistrer à 
peu près au moment où When the 
Night Feels Mg Song a commen­
cé à faire sa marque sur les pal­
marès. Tout d’un coup, on s’est re­
trouvés plus en demande et il a 
fallu tout mettre sur la glace. En­
suite, quand on est revenus au 
processus de création, on a cons­
taté qu’on avait gagné en maturi­
té. On a essayé de réenregistrer 
certaines choses qu’on avait com­
posées trois ans plus tôt, mais on 
n’était plus capable de le faire ! 
C’est pourquoi on a décidé d’utili-

Kathleen Lavoie
klavoie@lesoleil.com

Formé en 2001 dans les corri­
dors de l’Université de Kings­
ton, en Ontario, le trio reggae 
Bedouin Soundclash a été révé­
lé au monde en 2005 grâce aux 
airs contagieux de l’album 
Sounding a Mosaic et son suc­
cès When the Night Feels My 
Song entendu dans des annon­
ces de Zellers.

À la veille de la sortie du succes­
seur de ce disque, un troisième 
opus intitulé Street Gospels (en 
magasins le 21 août), auquel ont

collaboré Darryl Jenifer (Bad 
Brains), Money Mark (Beastie 
Boys), Wade MacNeil (Alexisonfi- 
rc) ct Vernon Buckclcy (The May- 
tones), la formation menée par 
Jay Malinowski viendra éventer 
quelques-uns de ses petits délices 
sonores fusionnant reggae, rock, 
soul et énergie punk à la place 
D’Youville, aujourd’hui.

Déjà, un premier extrait de 
Street Gospels, intitule Walls 
Fall Do wn, peut être entendu sur 
les radios et dans Internet. Une 
autre piste de l’album, le simple 
1259 Lullaby, a quant à elle été 
diffusée dans un épisode de la po­
pulaire télésérie américaine 
Grey’s Anatomy.

« Un irrésistible bonheur I » / Radio-Canada 
« Sautez sur le hit de l'été I » / Échos Vedettes 

« Les gens sortent gonflés à bloc ! » / La Presse 
« Une ode enchanteresse à l’excentricité ! » I Voir 

« Le chant des grenouilles fait un malheur I » / Journal de Montréal

Une comédie musicale de
Michel Duchesne

Une mise en scène de
Joël Legendre

Une production de
Jean-Bernard Hébert

avec ANDRE MONTMORENCY 
PAULINE MARTIN 
JEAN-FRANÇOIS HARRISSON
ROGER LARUE • ELIZABETH DUPERRÉ 
SYLVIE FERLATTE • AMÉLIE GRENIER 
MARC ST-MARTIN

au Théâtre des Grands Chênes à Kingsey Falls. www.grandschenes.ca

Réservations 819 363-2900 . Sans frais 1 877 563-2900

I I S PAVILLONS 
I)U PETIT MANOIR

L’Hôtel et les Pavillons du Petit Manoir du Casino vous 
invitent à Charlevoix pour jouir de vacances inoubliables.

À partir de 14499$

|99$
/2 pers. à l’Hôtel

1 7Q"et de JL • >r /2 pers. aux Pavillons,
vous profiterez d’un agréable séjour incluant 

le souper, la nuitée et le déjeuner.
D’autres forfeits sont aussi disponibles.

ser certaines maquettes origina­
les pour l’album. Il se passe par­
fois des choses magiques en stu­
dio qui ne peuvent tout simple­
ment pas être recréées.

Q Faire suite à un succès com­
me celui de votre précédent 
album est sûrement une 
bonne cause de stress ! Com­
ment vous y êtes-vous pris? 

R Nous étions très préoccupés 
par l’idce de faire mieux que sur 
Sounding a Mosaic. On savait 
que, peut-être pour la première 
fois de notre carrière, on allait 
écrire quelque chose qui serait 
entendu. On ne voulait pas gas­
piller cette opportunité. Aupara­
vant, on écrivait d’abord pour nos 
amis et nous-mêmes. Cette fois, 
on trouvait important de livrer 
quelque chose de plus inspiré.

Q Diriez-vous que cet album 
est le fruit d’une plus 
grande réflexion ?

R Oui. C’est un disque qui a été 
longuement pensé. J’ai presque 
tout écrit avant de le présenter au 
reste du groupe. Je voulais que ce 
disque soit perçu comme étant 
l’œuvre d’un auteur-compositeur. 
Quand on parle de reggae, on l’as­
socie souvent à la rythmique, au 
groove de la musique, comme si 
le travail d’écriture qui se retrou­
vait derrière le genre n’était pas 
important. De la même manière, 
je ne crois pas que tout ce qui se 
retrouve dans l’indie-rock est 
aussi intentionnel qu’011 veut par­
fois le croire.

Q Allez-vous jusqu’à penser 
qu’on sous-estime les 
possibilités du reggae en 
tant que style musical ?

R Absolument! Je crois person­
nellement que le reggae est l’un 
des genres musicaux les plus sen­
tis que je connaisse. Quand je 
pense à certains de mes groupes 
préférés comme les Clash, qui ont 
été immensément influencés par 
le reggae, je trouve que ça en dit 
long. L’un des attraits du reggae

pour moi, c’est d’ailleurs qu’il ne 
soit pas considéré comme étant 
quelque chose de cool. Ce déta­
chement de tout ce qui est à la 
mode nous permet de créer quel­
que chose de véritablement au­
thentique. Le reggae, c’est de la 
musique faite pour les gens du 
peuple par des gens du peuple. 
Autrement, j’écoute beaucoup de 
musique punk. Surtout celle de la 
vacille école. Parce que je n’ai au­
cune attirance envers le skate- 
punk des années 90. Pour nous, 
ce sera toujours les Clash.

Q Comme son titre l’indique, 
votre nouvel album est 
fortement influencé par le 
gospel. Quel lien voyez-vous 
entre le chant spirituel et 
le reggae ?

R Nos influences gospel sont 
aussi importantes que nos in­
fluences punk. Ces musiques ont 
toutes les mêmes racines. Quant 
à l’aspect religieux du gospel, no­
tre perception du moment, c’est 
que peu importe que l’on croit en 
Dieu ou non, il affecte nos vies.

Q U s’agira aujourd’hui d’un 
retour au Festival d’été pour 
vous. Aimez-vous vous 
produire dans un contexte 
de festival ?

R On adore ça ! Quand on tient la 
vedette de notre propre specta­
cle, il n’y pas beaucoup de surpri­
se. On sait de quoi il sera fait. Les 
festivals ont quelque chose d’ex­
citant... Généralement, on se re­
trouve à jouer dehors devant des 
gens qui nous connaissent peu. Il 
y a toujours un rush d’adrénaline 
supplémentaire à devoir se prou­
ver sur scène.

Vous voulez y aller?
QUI:Bedouin Soundclash 
QUAND:aujourd'hui, i8h45 
OÙ : place D'Youville 
ACCÈS: macaron 
TÉL. :www.infofestival.com
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PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL
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AKUFEN

Bouger,
bouger
[David Cantin

Collaboration spéciale

Depuis deux ans, le Québécois 
Marc Leclair (alias Akufen) 
sillonne la planète afin de pro­
mouvoir sa compilation mixée 
parue sur le label du club londo­
nien Fabric.

_________

^moez-vous^>’ot0.ouêbec

LE PLAISIR D'ETRE ENSEMBLE

présentent — g ® 1

Les cuivres a Jïl;.
CettfX"S la"* '<»« QuébeC'

de détails

SUIVEZ LA TOURNÉE

Mardi 17 juillet
Maison Girardin, 19 h 30

Mercredi 18 juillet 
Maison O'Neill, 19 h

Jeudi 19 juillet
Domaine de Maizerets, 19 h

Vendredi 20 juillet
Patro Roc-Amadour, 19 h 30

Samedi 21 juillet 
Parc Samuel-Holland, 19 h

Dimanche 22 juillet
Parc de la Visitation, 11 h 15 

Parc Jean-Roger-Durand, 19 h 30

Une collaboration de

Québec
Ville de

Toujours très en demande, il s’arrête au Festival 
d’été à l’occasion d’une nuit Mutek/Musique Ris­
quée, avec Bruno Pronsato et Vincent Lemieux, à 
l’impérial ce soir. Est-ce que le DJ a eu raison du 
créateur de la micro-house ?

Sans vouloir être alarmiste, on s’interroge sérieu­
sement sur l’avenir de celui qu’on considère comme 
l’une des figures marquantes de la scène électroni­
que montréalaise et internationale. À la suite de la 
parution de Musique pour 3 femmes enceintes en 
2005, des rumeurs persistent comme quoi Marc Le­
clair en aurait marre d’Akufen. Lorsqu’on en discu­
te avec le principal intéressé, on s’aperçoit rapide­
ment qu’il n’en est rien. « Je reviens de Chine avec 
Guillaume Coutu-Dumont, où l’on explore l’univers 
particulier de la musique traditionnelle chinoise. 
J’aimerais faire des liens entre ce genre et l’électro­
nique plutôt ambiant dans le but d’une installation, 
ainsi qu’un futur album. C’est un projet dans l’air 
pour Mutek l’année prochaine. »

À 41 ans, il faut dire que le père de famille com­
mence à trouver difficile la vie de nuit éreintante des 
bars branchés. « C’est certain que je suis rendu à 
une autre étape. Je ne veux pas refaire un album qui 
sonne typiquement comme du Akufen à l’époque de 
My Way. Pour l’instant, je suis en période de gesta­
tion. J’écoute beaucoup de jazz et je reviens égale­
ment à mes racines funk. » Il y a aussi son étiquette 
Musique Risquée qui prendra de l’expansion dès 
l’automne prochain. « On englobe nos forces avec 
Mutek Records, qui n’existe plus. Désormais, on va 
sortir des vinyles et des CD. Les deux prochaines 
parutions risquent d’être les albums de Guillaume 
& The Coutu Dumonts et Chic Miniature. » À quoi 
peut-on s’attendre du DJ Akufen à Québec ? « Je fais 
jouer de la house, mais aussi de la techno. C’est cer­
tain que je passe beaucoup de musique locale. Des 
gens comme Stephen Beaupré, Mike Shannon, The 
Mole ou encore des incontournables tels l’Allemand 
Atom Heart (Uwe Schmidt) et Matthew Herbert. Il 
faut que ça reste vivant. Je ne suis pas trop adepte 
de ce retour à un son très statique. »

Alors que la scène électronique québécoise se 
transforme sans cesse depuis 2002 et que la popu­
larité grandissante du festival Mutek rayonne à 
l’échelle mondiale, qu’en est-il cinq ans plus tard, 
selon Leclair ? « C’est certain que la dynamique 
n’est plus la même. Des personnes ont quitté pour 
l’Europe, alors que d’autres décident simplement de 
faire autre chose. Par contre, je commence à reven­
des visages familiers qui s’impliquent à nouveau 
dans le domaine de la création électronique. Il est 
tout à fait naturel que les choses bougent constam­
ment. » On attend donc la suite avec impatience.

Vous voulez y aller?

QUI:Akufen, avec Bruno Pronsato et Vincent Lemieux
QUAND:ce soir à 23 h
OÙ : L'Impérial de Québec

BILLETS : 10 $ à la porte ou macaron du Festival
TÉL. :529-5200 ou www.infofestival.com

1771876

Cet été, qui arrivera en premier aux festivités ?

Yv- '-S

Ceux qui prendront le BUS !
Pendant le Festival d'été
• Plus d'autobus sur les principaux parcours, notamment 

les Métrobus 800 et 801 et le parcours 7.
• Service Couche-tard : offert les vendredis et samedis 

soirs, départ de place D'Youville.

www.rtcquebec.ca
Renseignements :627-2511 RÉSEAU DE TRANSPORT DE LA CAPITALE
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COMÉDIE MUSICALE
Recherche Blondie désespérément Blondie 
va prêter certains de ses titres pour les besoins d’une 
comédie musicale basée sur le îüm Recherche Susan 
désespérément dans lequel Madonna avait le rôle titre. 
La première du spectacle, adapté du long métrage de 
1985 qui avait contribué à propulser la chanteuse au 
sommet de la gloire, doit avoir lieu au Novcllo Theatre 
de Londres, le 12 octobre. Emma Williams, âgée de 
24 ans, a été choisie pour incarner Susan. La comédie 
musicale comprendra plusieurs titres de Blondie : Heart 
of Glass, Atomic, One Way or Another, Dr earning et 
The Tide is High ainsi qu’une nouvelle composition de 
sa chanteuse, Debbie Harry, qui a exprimé l’espoir que 
le spectacle franchisse un jour l’Atlantique pour figurer 
à l’affiche à Broadway, ap

Meilleurs vœux au 
maestro Pavarotti,
(je souhaite) qu'il puisse 
réchapper à cette 
terrible maladie, une 
expérience que j'ai 
également vécue et qui 
m'a rendue plus forte 
aujourd'hui
— La chanteuse et guitariste Sheryl 
Crow, opérée l’an dernier pour un 
cancer du sein.

DISQUE HOMMAGE
Brassens africain La Chasse aux papillons, Chan­
son pour l’Auvergnat, La Mauvaise Réputation sur des 
rythmes du continent noir... Kristo Numpuby a choisi de 
rendre un hommage africain à Brassens, à travers un al­

bum composé de 10 titres. Avec Brassens en Afrique, le 
chanteur et guitariste revisite le répertoire du poète 

j moustachu et perpétue son esprit un quart de siècle après 
sa mort, sur fond d’assiko, de makossa, mbalax, n’dombo- 
lo, ou sega. Un projet qui coulait de source pour un musi­
cien qui reprenait sur scène Les Copains d’abord en se 
servant de ses joues, le choix des chansons de l’album 
s’étant effectué en fonction du cousinage de leur sonorité 
avec différents rythmes d’Afrique. Au-delà du disque, 
l’artiste natif de Paris et élevé au Cameroun participera 

. cet été à plusieurs manifestations musicales, ap
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ROCK
Zeitgeist
SMASHING PUMPKINS

IjxnrnrSMASHING PUMPKINS

L'esprit des Pumpkins intact
-> La plume de Billy Corgan n’a jamais retrouvé sa fougue après les 
Smashing Pumpkins, qu’il l’ait mise au profit de ses projets solos ou 
de Zwan, un groupe mort-né. Était-il déraisonnable de penser qu’en 
reprenant la bannière des Smashing Pumpkins il renouerait avec l’ins­
piration dont il avait été frappé sur Siamese Dream (1993) et Mellon 
Collie And the Infinité Sadness (1995) ? De toute évidence, non ! Sur 
ce premier album des SP en sept ans, Billy Corgan se révèle en pleine 
possession de ses moyens, fidèle au personnage de ses premiers opus. 
Avec son chant nasillard à souhait, ses textes introspectifs, ses com­
positions grunge-rock bien ficelées et ses guitares saturées, appuyés 
des implacables rythmiques du batteur Jimmy Chamberlin, également 
de retour, le leader des Pumpkins a étonnamment — et contre toute 
attente — su recapturer l’esprit de sa formation originale. Avec une 
visite déjà annoncée au festival montréalais Osheaga, on ne peut main­
tenant qu’espérer qu’il se montrera à la hauteur sur scène... 
Vivement septembre ! Kathleen Lavoie

ON A ÉCOUTÉ

STACEY KENT Collection II ★★★★1/2

THE NATIONAL PARCS Timbervision ★ ★★1/2

BRYAN FERRY Dylanesque ★★★1/2

MAREVA Ukuyéyé ★ ★★

BONDE DO ROLE With Lasers ★ ★★

DEEP PURPLE Live at Montreux ★★★

★★★★
ÉLECTRONICA
Justice
JUSTICE

Nouveaux conquérants
Pourquoi bouder un tel plai­

sir ? Justice arrive enfin avec 
son premier album tant attendu. 
Est-ce le succès international de 
l’été 2007 ? On espère que oui ! 
Vraiment à la hauteur, le duo pa­
risien rassemble l’électro-house 
et la pop radiophonique sans le 
moindre embarras. En plus de 
s’inspirer de Goblin sur Phan­
tom ou de suivre dans les traces 
de Daft Punk, cette tête d’affiche 
d’Ed Banger Records enchaîne 
surtout les pièces avec une assu­
rance qui épate du début à la fin. 
Rusé comme travail de produc­
tion, Justice s’écoute tel un mix 
à la fois ambitieux et accessible. 
Peut-on sincèrement résister à 
un morceau aussi accrocheur 
que D.A.N.C.E. ? Même si les 
comparaisons avec l’excellent 
Smash de Jackson & His Com­
puter Band abondent, Xavier de 
Rosnay et Gaspard Augé savent 
comment écrire un succès ( Wa­
ters of Nazareth), ainsi que 
mettre en marché une image 
(avec l’aide du gérant Pedro 
Winter). Difficile de faire mieux.
David Cantin (collaboration spéciale)

★ ★★1/2 
RAP
Maths English 
DIZZEE RASCAL
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Obsédant et fascinant
-» Gagner le Mercury, le plus pres­
tigieux prix de la musique britan­
nique, pour son premier CD, peut 
vous tuer une carrière. Sauf si on 
s’appelle Dizzee Rascal. Le jeune 
homme est issu du mouvement ga- 
rage-rap, auquel on associe sou­
vent The Streets, Ms. Dynamite et, 
par extension, Lily Allen, qui colla­
bore d’ailleurs h Maths English. 
Mais plus largement, Rascal n’a de 
cesse de s’imposer comme une des 
voix les plus originales et accom­
plies du hip-hop. Son débit, à la 
50 Cent, est aussi obsédant que 
peut l’être sa musique, où la juxta­
position des beats aux divers 
échantillonnages, scratchs et ef­
fets spéciaux évoque les meilleurs 
moments de Public Enemy. Mais 
son principal attrait demeure sa 
grande capacité à allier la base du 
rap et des grooves dansants. En 
fait, Dizzee Rascal évolue dans un 
univers parallèle dont l’étrangeté 
finit peu à peu par s’estomper. Le 
résultat n’en est que plus fasci­
nant. Le genre d’albums qui finit 
par s’incruster au fur et à mesure 
des écoutes. Éric Moreault (collabora­
tion spéciale)

★ ★★★
JAZZ CHANTÉ
Meet Me Around Midnight
IDA SAND

MEET ME
iND AR0U!

La diva venue du Nord
-» La Suédoise est un autre exem­
ple de ce que la nouvelle généra­
tion de chanteuses de jazz et de 
blues nous réserve : aucune crain­
te à avoir pour la relève, elle est 
plus qu’assurée. En lever de ri­
deau, elle nous sert un blues las­
cif, Mr Pianoman, qui donne un 
excellent aperçu de ses talents de 
torch singer. Mais Ida Sande ne 
se contente pas de se montrer à la 
hauteur des grandes dames du 
jazz chanté, elle évolue de façon 
tout aussi magistrale dans le 
blues, le funk, la pop. Dans Use Me 
de Bill Withers, en duo avec Nils 
Landgren, elle évolue dans les 
sphères de Cassandra Wilson, 
tandis que sa relecture de Bang 
Bang que Sony Bono avait écrite 
pour Cher et de Here Cornes the 
Rain Again d’Annie Lennox 
prouve que la pop peut très bien 
être apprêtée avec une sauce 
jazz. La jeune femme est égale­
ment une pianiste de talent et une 
compositrice prometteuse, com­
me en fait foi la conclusion de ce 
premier album, Home, une pièce 
langoureuse et intimiste. À décou­
vrir et à surveiller. Michel Truchon

★ ★★★
CLASSIQUE 
Il duello amoroso
SCHOLL ET GUILMETTE

Célestes voix
-» Courbes troublantes, accents 
discrets, sous-entendus char­
mants : pas besoin de comprendre 
l’italien pour saisir la sensualité de 
ces cantates écrites par le jeune 
Handel au cours de son séjour 
dans la péninsule. Avec son timbre 
chamarré, rond et doux qui rappel­
le à l’occasion celui d’un instru­
ment — quelque part entre le haut­
bois et le cornet à bouquin—, le 
contre-ténor Andreas Scholl re­
crée, intacte, cette émotion naïve 
qui touche presque au miracle 
dans Vedendo Amor. La soprano 
Hélène Guilmette fait preuve elle 
aussi d’une grande sensibilité. Ses 
vocalises pleines d’élan régalent 
l’oreille et réjouissent le coeur. Mê­
me qualité chez les instrumentis­
tes de l’Aeeademia bizanta, un pe­
tit ensemble italien souple et 
brillant qui réunit quelques cor­
des, le clavecin, le luth, la harpe et 
la flûte. La musique s’anime avec 
grâce et liberté dans une acousti­
que finement lustrée. Un disque 
soigné et jamais complaisant, où 
rien ne choque sinon le style vul­
gaire et peu inspiré de la pochette 
rouge. Richard Boisvert

★ ★★
ROCK
Our Love to Admire
INTERPOL

Inspiré... à moitié
-y À la parution d’Antics, en 2004, 
on se demandait si Interpol, qui 
avait attiré l’attention des Robert 
Smith, Bowie et autres Brad Pitt, 
saurait survivre à sa soudaine po­
pularité. La véritable question à 
se poser, c’est davantage : est-ce 
que Our Love to Admire, paru 
chez la multinationale EMI, vaut 
le détour ? Oui et non. S’ils ont 
désormais plus de moyens, les 
New-Yorkais n’ont pas vendu leur 
âme au diable. Ils signent ces 
11 chansons de la griffe qu ’on leur 
connaît : un rock sombre, parfois 
torturé, toujours bien ficelé. Le 
hic, c’est que la fournée est inéga­
le. Pour une Pioneer to the Falls, 
avec son riff de guitare hypnoti­
que auquel se greffent piano, ac­
cordéon et cordes, ou pour l’am­
bitieux Mammoth, avec ses li­
gnes atypiques, ont doit subir la 
ronflante Pace Is the Trick ou en­
core The Heinrich Maneuver, 
curieux croisement entre REM et 
U2. C’est suffisamment bien fait 
pour qu’on pardonne la plupart 
des faiblesses, mais on a tendan­
ce à programmer le lecteur pour 
passer à l’essentiel. Nicolas Houle
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AFRODIZZ

Chaud devant
David Cantin
Collaboration spéciale

Depuis déjà cinq ans, Afrodizz 
célèbre les vertus d’un afrobeat 
moderne et métissé. Un peu à la 
manière d'Antibalas, ces huit 
musiciens s’inspirent naturelle­
ment de l’héritage prodigieux 
du maître nigérien Fêla Kuti. 
Avant d'entreprendre une au­
tre escale en Europe, la forma­
tion en profite pour revenir à 
Québec. À l'occasion du Festival 
d'été, le collectif montréalais 
s’éclate sur scène deux fois plu­
tôt qu’une.

En plus de présenter son propre 
spectacle à la place D’Youville, en 
fermeture d’événement demain, 
le groupe du guitariste Gabriel

Aldania a participé hier à la soi­
rée Électro-Choc Vol. 2 en com­
pagnie d’Ariane Moffatt, Plaster 
et Betty Bonifassi, au parc de la 
Francophonie. Selon le fondateur 
d’Afrodizz, une pareille vitrine 
s’avère idéale pour une musique 
comme l’afrobeat. « On adore 
jouer à l’extérieur devant une 
foule hétéroclite. C’est vraiment 
une autre énergie que dans un 
club ou une salle. Même si les 
gens ne connaissent pas l’afro- 
bcat de prime abord, cette musi­
que reste entraînante et facile 
d’approche. On y intègre des élé­
ments issus du jazz, du soul ou 
même du hip-hop. »

TRADITION ET MODERNITÉ
Il semble toutefois étrange 

qu’un jeune Québécois décide de 
plonger dans un créneau musical

indissociable d’un contexte poli­
tique précis (le début des années 
70) et des rythmes typiquement 
africains. « Je crois que cette mu­
sique n’a pas encore atteint son 
plein potentiel. L’ancien directeur 
artistique d’Afriea 70 (la plus cé­
lèbre formation de Fêla), Tony 
Allen, expérimente plus que ja­
mais. On n’a qu’à prendre comme 
exemple son groupe The Good, 
the Bad and the Queen avec Da­
mon Albarn (Blur, Gorillaz), qui 
mêle l’afrobeat à la pop ou au 
rock alternatif. C’est ce mélange 
entre la tradition et la modernité 
qui nous intéresse également. » 
Avec Froots, paru l’an dernier, 
Afrodizz espère aussi voir l’afro- 
beat prendre son véritable envol 
au Québec. « En Europe comme 
aux États-Unis, le style rayonne 
plus que jamais actuellement. Il 
s’agit donc de promouvoir le gen­
re ici même et de collaborer avec 
d’autres artistes. »

Est-ce qu’on peut s’attendre à 
un autre album bientôt ? Tou­
jours selon Aldama, il souhaite 
d’abord continuer de promou­
voir Froots durant les prochains

1771444
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Grand Théâtre 
de Québec

Loreena
McKennitt

AN ANCIENT MUSE

TOUR-
GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC 16 ET 17 SEPTEMBRE 2007

Billets en vente ce lundi 16 juillet à 10 h
à la billetterie du Grand Théâtre et dans le Réseau Billetech :

643-8131 1 877 643-8131 www.billetech.com

Nouvel album AN ANCIENT MUSE
Découvrez la musique sur www.quinlanroad.com

mois. « On doit repartir en Euro­
pe à l’automne et il reste encore 
beaucoup de travail à faire pour 
nous là-bas. L’année prochaine, 
les gens vont pouvoir entendre 
le troisième disque. Ce sera en­
core plus personnel comme ap­
proche. On improvise davantage 
et on rallonge déjà certains mor­
ceaux en spectacle. » Avec Femi 
Kuti & The Positive Force égale­
ment au programme du Festival, 
l’afrobeat gagne sans cesse du 
terrain.

Avec Froots, paru l’an dernier, Afro­
dizz espère aussi voir l’afrobeat pren­
dre son véritable envol au Québec.

Vous voulez y aller?

QUI : Afrodizz 
QUAND:demain à 18 h 30 
OÙ : place D’Youville 
BILLETS:macaron du Festival 
TÉL. :529-5200 ou www.infofesti 
val.com

1771559

Histoire d’une famille québécoise tricotée serrée!

gg Desjardins
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LES 3 REINES DE LA COMÉDIE HUMAINE 4
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« Avec leurs straightmen »
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Collaboration spéciale

Mel Gibson craque pour le Costa 
Rica. Le réalisateur d’Apoca- 
lypto, qui portait sur la popula­
tion Maya, envisage en effet de 
faire un don aux autochtones de 
ce pays d’Amérique centrale. 
Cette semaine, l’acteur et ci­
néaste de 51 ans a d’ailleurs 
rencontré le président Oscar 
Arias pendant plus d’une heure 
pour discuter des modalités dû 
don. La rencontre entre les 
deux hommes a sûrement du 
être empreinte de courtoisie car 
Gibson a admis être un « fan » du 
président Arias, récipiendaire 
du prix Nobel de la Paix en 1987. 
Amateur aussi du Costa Rica en 
général, l’acteur australien a 
confié avoir récemment acheté

une maison à Guanacastc, sur 
la côte pacifique.

RÉVÉREND TORI SPELLING
C’est difficile à croire, mais 

l’ancienne vedette de Beverly 
Hills 90210 Tori Spelling peut 
maintenant célébrer dos maria­
ges ! La comédienne de 34 ans a 
en effet passé tous les examens 
pour mériter le titre de révé­
rend et elle a même commencé 
à exercer ses nouveaux « pou­
voirs ». Dès la confirmation de 
son titre, la semaine dernière, 
la riche héritière du producteur 
Aaron Spelling a uni un couple 
gai au Château La Rue, le 
couette et café de Californie 
qu’elle gère avec son mari Dean 
McDermott. «J’étais honorée 
lorsqu’ils m’ont demandé de cé­
lébrer leur union. Ils avaient 
écrit leurs propres vœux et il y 
avait tellement d’amour dans 
l’air que tout le monde avait les

yeux dans l’eau», a déclaré 
«sainte» Tori dans son site 
Internet.

SPACEY CONTINUE
Kevin Spacey a démenti les ru­

meurs voulant qu’il quitte le ci­
néma pour se consacrer unique­
ment au théâtre. L’acteur, qui a 
récemment été nommé directeur 
artistique du Vic Old Theatre de 
Londres, assure qu’il a des pro­
jets au grand écran, incluant ce­
lui de reprendre le rôle de Tex 
Luthor dans le prochain film de 
Superman. «Mes priorités ont 
changé. Le théâtre est mainte­
nant devenu la chose la plus im­
portante dans ma vie. Mais j'ado­
re les films et je vais continuer à 
en faire », a déclaré la vedette de 
Beauté amér icaine.

Sources : IMDB.com, Wikipedia.com, 
Toronto Star, BBC.co.uk, Contactmu- 
sic.com

DANS LES COULISSES

Le Costa Rica de Mel Gibson

L'acteur et cinéaste de 51 ans a rencontré le président Oscar Arias pendant plus d’une heure pour discuter 
des modalités d’un don qu’il veut faire au Costa Rica. — photo Reuters

TOP 5 ACTEURS FÉTICHES

1. Leonardo DiCaprio : Nouvel 
acteur fétiche du grand Martin 
Scorsese, il est en voie de devenir 
ce que Robert DeNiro était dans 
les décennies précédentes.
2. Scarlett Johansson : Nouvelle 
muse de Woody Allen, elle tourne 
cet été à Barcelone sa troisième 
collaboration en trois ans avec
le cinéaste de 71 ans.
3. Georges Clooney : Complice et 
ami de Steven Soderberg, les deux 
hommes sont notamment derrière 
les trois films de Danny Ocean.
4. Romain Duris : il est l'image 
des films de Cedric Klapisch depuis 
Le Péril jeune (1994) aux Poupées 
russes (2005) en passant par 
L’Auberge espagnole (2002).
5. Johnny Depp : Avec le cinéaste 
Tim Burton, il a bâti une œuvre 
unique à travers cinq films atypi­
ques, d’Edward aux mains d'argent 
à La Mariée cadavérique.

TROP D’ACCROS

La jeune actrice Megan Fox, que l'on peut voir présen­
tement dans Transformers en a marre de la drogue qui 
circule à Hollywood et va jusqu'à dire qu’elle fait par­
tie des seules cinq personnes qui n’en consom­
ment pas ! « La cocaïne est de retour en for­
ce, a-t-elle déclaré au magazine Maxim.
Partout, dans tous les clubs, toutes les ve­
dettes consomment de la drogue et ne se 
cachent même pas. Je connais seulement 
cinq personnes à Hollywood qui n’en 
prennent pas et je suis de celles-là.» L'ac­
trice de 21 ans admet toutefois du même 
souffle avoir fumé de la marijuana, une 
substance qu'elle ne considère pas com­
me de la drogue et dont elle estime mê­
me qu'elle devrait être légalisée.

QUE SONT-ILS DEVENUS MARY ELIZABETH MASTRANTONIO CITATIONS

Véritable artiste de la scène, Ma­
ry Elizabeth Mastrantonio a 
commencé sa carrière sur les 
planches avant d'être découver­
te au cinéma dans Scarface en 
1983 et La Couleur de l’argent, 
qui lui a valu une nomination 
aux Oscar en 1986. L’actrice 
d'origine italo-américaine a aus­
si connu beaucoup de succès 
dans les années 90, notamment 
dans le rôle de Marian, dans Ro­
bin des bois aux côtés de Kevin 
Costner et dans Adultes consen­
tants avec Kevin Kline en 1992.

Au début des années 2000, l’ar­
tiste a renoué avec ses premières 
amours et a effectué un retour 
réussi sur Broadway, notamment 
dans la comédie musicale Man of 
La Mancha qui lui a valu une no­
mination aux Tony Awards en 
2003. Ces dernières années tou­
tefois, Mastrantonio, aujour­
d’hui âgée de 48 ans, s'est sur­
tout concentrée sur la télévision 
et a espacé ses rôles pour passer 
plus de temps avec son mari et 
ses deux enfants avec qui elle ré­
side à Londres. PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL

Soyons honnêtes, j'ai assez d'argent 
pour ne plus avoir à travailler de ma vie, 
mais ce n'est pas du tout ce que je souhaite. ^
— Emma Watson. La jeune actrice de 17 ans n’en revient pas d’être 
devenue aussi riche en jouant Hermione dans les Harry Potter.

Un homme de gauche reste un homme de 
gauche. Son âme reste à gauche, même si 
elle voyage en Cadillac !
— Yvon Deschamps en entrevue à La Presse à l’occasion de ses 50 ans 
de carrière.
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La suite de Chambres 
en ville se prépare
Hugo Dumas
La Presse

MONTRÉAL — Le projet Chambres en 
ville : The Next Generation s’appelle of­
ficiellement Les Enfants rois. Selon nos 
informations, les intrigues se tisseront 
autour des enfants du divorce de Pete 
Béliveau (Francis Reddy) et Lola Corbeil 
(Anne Dorval), soit Lou, 19 ans, et Satie, 
16 ans. Eh non, Pete et Lola n’ont pas rac­
cordé leurs violons.

Marc-André Dumoulin (Gilbert Lachance) 
et Geneviève Lacoste (Patricia Paquin) ont 
aussi fondé une famille grâce à l’adoption 
(un accident de la route avait brisé leurs 
rêves de concevoir). Les enfants rois, ce se­
ront les leurs également. En fait, la série 
nous montrera plusieurs personnages ori­
ginaux de la série, mais surtout leur pro­
géniture, des ados ou de jeunes adultes. 
Louise (Louise Deschâtelets), qui mater­
nait ses locataires cégépiens, fait égale­
ment partie du scénario.

Alors quels personnages referont surfa­
ce? Et les acteurs originaux qui les ont in­
carnés accepteront-ils d’enfiler leurs an­
ciens costumes? Il est beaucoup trop tôt 
pour le déterminer. Chez TVA, on confirme 
l’existence de la suite de Chambres en 
ville, sans plus. «Le projet est en dévelop­
pement et on ne commente pas les projets 
en développement», explique la porte-pa­
role de TVA, Nicole Tardif.

La productrice des Enfants rois, Moni­
que Hubcrdcau, de Sherpas Films, n’a pas 
élaboré non plus, se disant hier «très gê­
née d’apprendre qu’il y a eu une fuite ». Et 
il n’a pas été possible de joindre Sylvie 
Payette, l’auteure de Chambres en ville, 
avant notre heure de tombée hier. 
D’ailleurs, est-ce elle qui scénarise le re­
tour de Pete, Lola et cie? Mystère.

Le projet des Enfants rois se situe à un 
stade embryonnaire et pourrait, en théorie, 
avorter. Car les grands réseaux développent 
plusieurs séries, mais ne les mettent pas 
toutes en ondes. TVA n’a cependant pas l’ha­
bitude de partir des téléromans pour ensui­
te les refiler à ses concurrents.

En ondes à TVA de 1989 à 1996 (pour un 
total de 188 épisodes), Chambres en ville

a fait exploser les audimètres et plusieurs 
comédiens très connus, dont Marie-Josée 
Croze (Noémie), y ont décroché des rôles. 
Au fil des ans, on y a aussi vu Gregory 
Charles (Julien), Vincent Graton (Gabriel), 
Marie-Soleil Tougas (Roxanne), Valérie Va­
lois (Annick), Guillaume Lemay-Thivierge 
(Corneille), Marie-Jo Thério (Laura), Julie 
Deslauriers (Caroline), Isabelle Cyr (Hélè­
ne) et Caroline Saint-Onge (Chloé).

A la fin, le téléroman ne disposait 
que d’un famélique budget de 140 000$ 
l’heure. MalgYé tout, ses cotes d’écoute 
chatouillaient les deux millions de 
téléspectateurs.

AUTRES SÉRIES À TVA
Toujours à WA, les productrices dus In­

vincibles, Joanne Forgues et Christiane 
Hamelin, planchent sur une série intitulée 
Le Choix de Romain. Ce projet, écrit par 
Dominique Drouin et Bernard Montas, a 
aussi été connu sous le nom des Dessous 
chics.

L’histoire? Plusieurs couples entrent en 
contact grâce à leurs ados, qui commen­
cent tous leur première secondaire à l’éco­
le privée Saint-Charles, de Montréal. Un 
événement tragique se produira, forçant le 
groupe à se serrer les coudes. Vingt-six 
épisodes sont prévus.

Restons à TVA, qui a manifesté de l’in­
térêt au projet Hôtel, une comédie ro­
mantique pilotée par la productrice So­
phie Deschênes de la boîte Sovimage (Le 
Négociateur). Selon nos informations, le 
personnage principal de l’émission s’ap­
pelle Sophie Laveaux, 34 ans. Elle a héri­
té d’un hôtel-boutique dans le Vieux- 
Montréal, où se croisent des clients plu­
tôt colorés.

Les téléspectateurs suivront les « amours 
et les mésaventures professionnelles» de 
cette Sophie pendant 10 épisodes. Gageons 
cependant que le nom du personnage 
changera. Sinon, ça ressemblerait pas mal 
à Sophie Paquin.

Finalement, TVA planche aussi sur C’est 
fou la vie, un téléroman centré sur une fa­
mille bourgeoise excentrique. Isabelle Do­
ré, Marc Grégoire et Mathieu Plante si­
gnent le scénario de cette série devant 
comprendre 20 épisodes.

Francis VeberLe Théâtre Voix d’Accès présente la comédie à succès de

m
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Mise en scène : Renaud Paradis • Avec Marie-Frédérique Auger, Emmanuel Bédard, 
Vincent Champoux, Jean-Michel Déry et Nicolas Létoumeau • Scénographie : Amélie Trépanicr 
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VOIX D’ACCÈS MONTE LE DÎNER DE CONS

Agneau au menu
Jean St-Hilaire
jsthilaire@lesoleil.com

Neuf millions d’entrées, rien qu'en France. Il a été 
foudroyant, le succès du Dîner de cons, de Fran­
cis Veber. Sorti en 1998, le film est devenu un clas­
sique instantané du cinéma comique.

Tout ça est connu. On sait moins qu’avant d’être un 
scénario, cette histoire méchante a été une pièce, 
que Voix d’Accès présente dès mercredi, au théâtre 
Petit Champlain.

L’acteur montréalais Renaud Paradis règle la mise 
en scène de ce rituel cruel qui réunit tous les mercre­
dis un cercle parisien d’amis. Le principe est le sui­
vant : sous couvert d’instruire la galerie des secrets 
d’une passion quelconque, on invite un riche spéci­
men de con. Le concours est informel, il n’a d’enjeu 
que le plaisir de faire rire les copains aux dépens d’un 
« pas-comme-nous ». La palme reviendra à celui qui 
aura attiré à sa table le roi des cons. L’éditeur Bro­
chant pense l’avoir déniché. C’est François Pignon, 
qu’incarnait feu .Jacques Villcret dans le film. Pignon 
est une récurrence dans les films de Veber. Un per­
sonnage si peu flatteur que les Pignon de France l’ont 
mis en demeure de becqueter un autre nom, a ouï-di­
re notre metteur en scène. En tout état de fait, ce Pi­
gnon-là, crac du modélisme aux allumettes, est in­
contestablement une mine de neurones à nus...

Renaud Paradis a vu le film au plus deux fois, peut- 
être une fois et demie. Il a constaté qu’il a laissé des 
traces en lui en lisant la pièce, qu’il estime « de bé­
ton armé ». « C’est tellement, bien construit, part-il, 
Veber a un tel sens du punch et du synchronisme, il 
sait amener ses effets, il décrit bien le décor dès le 
début, il est très clair dans ses didascalies d’inten­
tions, il a tout prévu, on ne peut rien déranger. Le 
texte a bien passé le test des années. Et puis en 
creusant, on se rend compte que les personnages 
sont étoffés. Pignon est un étourdi, mais ce n’est pas 
qu’un con ; Brochant n’est pas que cruel et délicieu­
sement sadique, tous deux ont des zones floues. »

11 essaie en conséquence de « diversifier les ave­
nues », mais sans gommer la prémisse de Veber. 
« Pignon est un agneau, mais c’est aussi un lour­
daud gaffeur, précise Paradis. On ne peut pas ne pas 
le trouver un peu niaiseux. »

Mais c’est un jeu très cruel...
« Oui, faire un dîner là-dessus, ça semble très fran­

çais, mais qui n’a jamais cassé du sucre sur le dos 
des gens ?... Le con est dans l’il de celui qui le regar­
de, on est toujours le con de quelqu’un. Qui n’a pas 
vécu de ces situations où on a l’impression de ne pas 
avoir été assez «vite » ?... »

AU THÉÂTRE, PAS À PARIS
Le défi de Renaud Paradis est d’engager Voix d’Ac- 

cès dans une voie dont elle n’a pas l’habitude.
« Le mandat de la troupe est de monter de la comé- 

die française contemporaine, aussi a-t-elle fait 
beaucoup de comédie réaliste, dit-il. Moi, j’aime 
qu’on sente qu’on est au théâtre, ça ne m’intéresse 
pas de faire comme si on était au cinéma. Je n’ai au­
cun scrupule à forcer la convention, à faire des rup­
tures de ton. Je ne cherche pas à faire croire aux 
spectateurs qu’ils sont dans le salon d’un éditeur 
parisien, je veux qu’ils sachent qu’ils sont au théâ­
tre, avec des acteurs qui jouent à reproduire l’am­
biance d’un salon parisien. »

Pour casser le réalisme psychologique, il grossit le 
trait. 11 veut de l’engagement, une énergie en accord 
avec la folie cruelle du texte. Il veut « que ça pétille »,

Vous voulez y aller?

QUOI :Le Dîner de cons, comédie de Francis Veber 
QUAND:du mercredi au samedi, du 18 juillet au 
iet septembre
OÙ :au théâtre Petit Champlain
BILLETS:27 $, frais de service en sus (tarifs de groupe
disponibles)
TÉL. 1418 692-2631 ou sur le réseau Billetech

qu’on s’amuse dans la salle tout en anticipant sur 
l’inévitable « accident ».

Il ne doute pas de la capacité de Voix d’Accès d’y 
arriver. « J’ai des comédiens magnifiques, dit-il avec 
insistance, je sais que je peux les amener à grossir 
le trait. »

Nicolas Letourneau campe Pignon, Emmanuelle 
Bédard Brochant. « Il faut pas qu’ils se lâchent ces 
deux-là, ils pourraient devenir un grand duo comi­
que. Ils sont dynamiques, ils ont une façon bien à 
eux de s’écouter, de se relancer et de se respecter. »

Accessoirement à ses activités au théâtre et à la 
télévision, Renaud Paradis, qui, soit dit en passant, 
est le fils de la député péquiste Lisette Lapointe, 
promène depuis trois ans un spectacle de chansons 
tout Brcl. Il le tournera bientôt dans le réseau RO- 
SEQ. Le Petit Champlain l’accueillera quant à lui les 
21 et 22 septembre.

Marie-Frédérique Auger, Vincent Champoux et 
Jean-Michel Déry complètent la distribution. La scé­
nographie est signée Amélie Trépanier.

L’acteur montréalais Renaud Paradis règle la mise en scène de ce rituel 
cruel qui réunit tous les mercredis un cercle parisien d'amis. — photo le
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LES GRANDS NOMS DE LA PEINTURE EUROPEENNE
AU MUSÉE NATIONAL DES BEAUX-ARTS DU QUÉBEC

31 MAI - 3 SEPTEMBRE 2007

*
De Cranach à Monet. Chefs-d'œuvre de la collection Pérez Simon
rassemble des peintures exceptionnelles en provenance de la collection Pérez 
Simon, considérée comme l'une des plus importantes d'Amérique latine. 
Découvrez la passion d'un collectionneur avec cette présentation d'œuvres 
couvrant plus de 500 ans d'histoire, de la Renaissance (xv* siècle) jusqu'à 
l'ère victorienne (xix' siècle), réalisées par de grands maîtres tels Bruegel, 
Canaletto, Rubens, Tiepolo, Goya, Monet, Gauguin, Bouguereau, Van Gogh, 
Renoir, Cézanne et Tissot. Présentée pour la première fois au Canada !

Parc des Champs-de-Bataille, Québec
418 643-2150/ 1 866 220-2150 / www.mnba.qc.ca
De Cronach à Monet. Chefs-d'œuvre de la collection Pérez Simon est réalisée par la Fondation JAPS, Mexico, 
Mexique, en collaboration avec le Musée Thyssen-Bornemiszo, Madrid, Espogne et le Musée national des 
beaux-arts du Québec. Le Musée national des beaux-arts du Québec est subventionné par le ministère de la 
Culture, des Communications et de la Condition féminine du Québec.
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LES HAÏSSABLES, À LA FENIÈRE

D'héritage, de folie et de coméd 1e pure
Jean St-Hilaire
jsthilaire@lesoleil.com

Déjà cinq créations, six pièces en 
tout, dont la mémorable Quel­
ques livres en trop, l’auteur

Pierre-Yves Lemieux a beaucoup 
donné au Théâtre la Fenière. Ce­
lui-ci le lui a bien rendu en lui ac­
cordant pour son jubilé une ma­
nière de carte blanche.
Les Haïssables sera sa sixiè­

me création en pente de L’An-

cienne-Lorette. Lemieux est sor­
ti de ses usages pour l’occasion. 
«Je ne me suis jamais aussi 
éclaté, lance-t-il avec entrain. 
Cinquante ans, ça se fête et j’ai 
voulu que notre show soit com­
plètement festif. J’ouvre le théâ­

tre, j’enlève les pendrillons, je 
montre la Fenière sous toutes 
ses coutures. »

Il abat les murs, à commencer 
par le quatrième. 11 met le théâ­
tre à nu, le sème de quelques élé­
ments de mobilier et d’accessoi­

res où les acteurs, se métamor­
phosant à vue, vont attenter au 
jeu pur.

«Je veux pas la p’tite couche, le 
sketch après sketch, repart-il, je 
veux qu’on se lance, qu’on touche 
à la folie tableau après tableau,

Jeff Buttle
Triple champion canadien et 

médaille de bronze olympique

NomeSe NSE
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Pierre-Yves Lemieux et l’équipe de la pièce Les Haïssables laissent le public leur dicter l’ordre 
des tableaux. Le résultat est qu’il n'y aura pas deux représentations identiques. — photo le
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même dans ceux qui pourraient 
être plus réalistes. »

Ce qui réussira au prix de la ri­
gueur, les acteurs n’ayant « que 
quelques secondes pour changer 
de costumes, changer les décors, 
investir un autre personnage et 
se replacer dans une nouvelle si­
tuation ». Voire dans un nouveau 
style de jeu, car Lemieux ne ca­
che pas avoir pigé dans l’arc-en- 
ciel immémorial des procédés co­
miques de la scène.

Qui plus est, ces braves comé­
diens (Carol Cassistat, Raymon­
de Gagnier, Maryelle Kirouac et

«J e ne me suis 
jamais aussi éclaté. 
Cinquante ans, ça se

Olivier Normand) ne savent pas 
l’ordre dans lequel ils enchaîne­
ront les tableaux... S’apprêtent- 
ils à jouer la scène de chasse, la 
scène de pêche, la scène avec ma­
rionnettes? À jouer réaliste ou 
absurde ? Savent pas. C’est le pu­
blic qui décide. Il aura le choix en­
tre une dizaine de tableaux. Les 
titres seront placardés dans la 
salle. On en jouera sept ou huit 
par représentation, dépendam- 
ment du choix du jour, car les say­
nètes font de 45 secondes à 20 mi­
nutes. Pour des raisons de cohé­
rence, le choix se restreindra à 
trois ou quatre scènes à l’occa­
sion. Le résultat est qu’il n’y aura 
pas deux représentations identi­
ques des Haïssables.

L'ODEUR DE L’ARGENT

Confinée sous pression dans 
l’étude d’un notaire, cette folie 
éclate à la lecture du testament 
du cher disparu, l’un des haïssa­
bles en question...

« Il y a 10 personnes qui vont hé­
riter de 800 000 $, mais elles doi­
vent pour cela remplir certaines 
conditions, ce qui ouvre la porte à 
pleins de retournements», résu­
me Pierre-Yves Lemieux.

C’est à dire ?...
« Les bons deviennent mé­

chants, les méchants, bons... »
En fait, l’auteur montrerait à 

quel ridicule des gens par ailleurs 
sympathiques peuvent s’abaisser 
au nom de l’argent.

« C’est sûr que j’y vais d’un pe­
tit commentaire sur l’avidité, 
dit-il. Quand cette idée de pièce 
m’est venue, j’ai vite amassé des 
pages et des pages de situations. 
C’est très riche comme maté­
riau. J’ai des tableaux pour le 
futur, sur des questions plus 
pointues et troubles concernant 
l’éthique. Mais pour cet été, 
j’ai choisi les plus amusants. 
C’est le 50e, c’est le fan, c’est le 
party. »

Mais encore reconnaît-il que, 
dans sa forme comme son propos, 
son spectacle est trop brechtien 
pour qu’il se lave les mains de ses 
enjeux: «L’idée est que nous ai­
merions qu’en sortant du théâtre, 
les gens se demandent: moi,

qu’est-ce que j’aurais fait dans 
leur situation ? »

Claudia Gendreau (costumes et 
accessoires), Louis-Marie Lavoie 
(éclairages et régie) et Yvon San- 
che (décor) complètent le groupe 
concepteur.

Vous voulez y aller?

QUOI -.Les Haïssables, comédie de 
Pierre-Yves Lemieux 
QUAND:du mardi au samedi 
(20(130), du 17 juillet au 
8 septembre
OÙ :au Théâtre la Fenière 
BILLETS 127 $ du mardi au jeudi et 
30 $ les vendredis et samedis 
TÉL.:872-i424 ou 1 877 872-1424

fête et j’ai voulu que 
notre show soit 
complètement 
festif. J'ouvre le 
théâtre, j’enlève 
les pendrillons, je 
montre la Fenière 
sous toutes ses 
coutures »

— L’auteur Pierre-Yves Lemieux
1772243
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L’OISEAU RARE

Les messagers 
des champs
VENEZ VIVRE LE THEATRE D'ETE

ENVILLECRÀCEÀ leSoleil
gagnants

hebdomadaires
d'une paire de billets pour le spectacle

« Une petite laine »
présenté au Théâtre Impérial

jusqu'au 18 août
«foire d une fomme québécoise tncotée serree!P-

Pour réservations 
(418) 523 3131

Remplissez 
le bulletin de 
participation et 
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concours Une petite laine
C.P. 15170
Québec (QC)CiK 9)1 Nom:_______________

Soleil
Je Québec

Adresse 
Ville:___
Code postal : _Tél.(jour) :_

Tirages tous les jeudis jusqu'au 9 août. Coupons non cumulatifs.

Critique

Jean
St-Hilaire
jsthilaire@lesoleil.com

L'ÎLE AUX COUDRES — Anima- 
teurs et pour ainsi dire auteurs 
en résidence du Théâtre de 
Charlevoix, Bruno Marquis et 
Marilyse Tremblay ont osé le pa­
ri d’une comédie romantique 
brodée à un suspense. L’origina­
lité de ce dernier est qu’il ne doit 
rien à l’épouvante. On le dirait 
pastel. De quel vil dessein, en ef­
fet, pourrait-on soupçonner ce 
très crédible passionné d’oi­
seaux débarqué dans le nid sens 
dessus dessous de Pauline ?...

Présenté tout l’été à l’Auberge La 
Coudrière de l’île aux Coudres, 
L’Oiseau rare n’a pas le piquant 
euphorisant de productions pas­
sées du TC, de Parents à vis par 
exemple. L’action est un peu hési­
tante au début, les péripéties de na­
ture à imprimer une direction net­
te à l’histoire se font attendre, ou 
s’égrènent trop lentement. Ceci dit, 
ça se densifie vers la fin de la pre­
mière partie et au retour. Et le jeu 
est vrai et bien dosé. Marilyse 
Tremblay rend bien les parts d’am­
bition active, de blessure enfouie et 
de rêve qui se bousculent en Pauli­
ne. Léonard Lavoie campe l’oiseau 
de passage avec un entrain bon­
homme et fort sympathique.

Cette pièce vous culpabilise de 
lui chercher noise... Il n’y a pas de 
cynisme en elle, c’est un doux co­
con de fantaisie et d’émotion sur 
une aspiration éternelle des es­
seulés : la venue ou le retour de 
l’amour. Et puis cet Oiseau rare 
est aussi une rareté dramaturgi- 
que, une histoire à deux personna­
ges au sein de laquelle le discours 
sur un loisir passionnant, et sur 
un objectif de vie dégage un ter­
rain imagé propice à l’éclosion 
d’une passion commune.
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L'Oiseau rare est une histoire à deux personnages au sein de laquelle le 
discours sur un loisir passionnant, et sur un objectif de vie dégage un ter­
rain imagé propice à l’éclosion d’une passion commune. — photo courtoisie

Nous sommes peut-être à l’île 
aux Coudres, dans un rang béni 
des bestioles, un vrai sanctuaire 
d’oiseaux. C’est là que Pauline 
s’apprête à vivre le rêve de sa vie, 
l’ouverture d’un gîte du passant. 
Seulement, à quatre jours de l’ou­
verture, le lieu ressemble plus à 
un champ de bataille qu’à une oa­
sis. S’amène un drôle de moineau 
à jumelles et tenue safari, Serge. 
Féru d’ornithologie, il a repéré 
dans les parages des trésors de 
bipèdes à plumes dont la rare pa- 
rulinc azurée. Où s’installer si­
non chez Pauline. Ce sera les oi­
seaux contre les séances de mar­
teau et de pinceau, mais le sama­
ritain se révèle vite aussi utile 
qu’un chiot sur un échiquier. Il est 
bienveillant, mais intrusif. Il dé­
fait ce que Pauline a construit ; où 
veut-il en venir, on se le deman­
de... À vous de deviner.

L’écriture est complexe, mais 
pas alambiquée. Le couple Mar­
quis-Tremblay nous a habitués 
aux doubles sens et aux répéti­
tions expressives, aux dialogues 
alertes et aux procédés narra­
tifs variés. On dirait que la mise 
en scène de Bruno Marquis s’est 
écrite de pair avec le texte. On 
multiplie les supports pour faire 
entrer le monde extérieur. Cour­
rier, ordinateur, téléphone et 
suppliques à feue mamie (vite 
exaucées) sont mis à contribu­
tion. Avec ça et des décrochages 
oniriques ponctuels, Marquis 
ouvre une vie plus large qu’on se 
serait attendu d’un huis clos à 
deux têtes.
L’Oiseau rare ne s’élève pas 

jusqu’à son titre comme specta­
cle. Il a encore quelques batte­
ments d’ailes à fournir, mais il est 
prometteur.

HORAIRE DES CANAUX LOCAUX Du 14 au 20 juillet 2007

Samedi 14 juillet Dimanche 15 juillet Lundi 16 juillet Mardi 17 juillet Mercredi 18 juillet Jeudi 19 juillet Vendredi 20 juillet
TÉLÉ MAC QUÉBEC
10h. Virage ; 11h. Saveurs d'été; i 
111130, Portrait de...; 12h. Féminin ! 
pluriel: 12h30, Action moteur sport; ; 
13h, À la découverte de...: 13h30. ; 
Animag; I4h. Spécial mag ; 14h30. j 
Le camp; 15h, Virage; 16h. Le golf à i 
son meilleur; 161)30, Saveurs d’été: i 
17h. La parole vivante; 17h30, Loisirs i 
chasse et pêche; 18h30, Santé Ion- i 
gue vie; 19h, Astro Mag; I9h30, ; 
Passion auto rétro; 20h, Tuning ; 
Performance; 20h30. Tae Kwon Do i 
ITF; 21h, Direction plein air; 21h30, ; 
Habitat mag; 22h, À la découverte I 
de...extra; 22h30. Coupe quilles j 
Univers; 23h30, Sexe et passion. i

10h, Télébingo Rotary; 11h. Réveil; 
11h30, Son et image; 12h, Direction 
plein air; 12h30. À la découverte de; 
13b, Action moteur sport; 13h30, 
Tuning Performance; 14h, La belle 
vie; I4h30, Féminin pluriel; 15h, 
Santé longue vie; 15h30, Animag; 
16h, Coupe quilles Univers: 17h, Le 
Golf à son meilleur; 17h30. Saveurs 
d'été; 18h. Habitat mag; 18h30, À la 
découverte de...; 19b. Portrait de...: 
19h30, Spécial mag; 20h, Virage; 
21h. Virage + : 21h30, À la découver­
te de...; 22h, Sexe et passion; 22h30, 
Astro mag; 23h, Passion auto rétro; 
23h30, Le camp.

I0h, Tuning Performance; I0h30, 
Saveurs d'été; 11 h, Le golf à son 
meilleur; 11h30, Spécial mag; 12h. 
Portrait de...; 12h30, Habitat mag; 
13h. À la découverte de...: 13h30, 
Saveurs d’été; I4h, Loisirs chasse et 
pêche; 15h. Astro mag; 15h30, 
Virage +; 16h, La parole vivante; 
16h30, Son et image; 17h, La belle 
vie; 17h30. Passion auto rétro; 18h, 
Animag ; 18h30. Le camp; 19h. 
Habitat mag; 19h30. Direction plein 
air: 20h. À la découverte de...: 20h30, 
Spécial mag; 21h. En piste; 21h30. 
Tuning Performance; 22h, Action 
moteur sport; 22h30. Féminin pluriel; 
23h. Santé longue vie; 23h30, Sexe et 
passion.

10h. Astro mag; 10h30, Spécial mag 
extra; 11h, Loisirs chasse et pêche; 
12h, Le golf à son meilleur; 12h30, 
Spécial mag: 13h, La Belle Vie; 
13h30, En piste; 14h, Direction plein 
air; 14h30. Son et image; 15h. Tuning 
Performance; 15h30, A la découverte 
de...; 16h, Féminin pluriel; 16h30. 
Passion auto rétro; 17h, Habitat mag; 
17h30, À la découverte de...extra; 
18h, Coupe quilles Univers; 19h, En 
piste; 19h30, Son et image; 20h, 
Portrait de...; 20h30, Le camp; 21 h, 
Animag; 21h30, Virage; 22h30, 
Virage +; 23h, Loisirs chasse et 
pêche.

10h. Passion auto rétro: 10h30, La 
Belle Vie; 11h. Direction plein air; 
11h30, Saveurs d'été; 12h. Astro 
mag: 12h30, Virage; 13h30, Portrait 
de...; 14h. Virage +; 14h30. Habitat 
mag; 15h, À la découverte de...extra; 
15h30, Loisirs chasse et pêche; 
16h30. Santé et longue vie; 17h. 
Spécial mag; 17h30. Son et image; 
18h, Tae Kwon Do lit; 18h30, En 
piste; 19h, Action moteur sport; 
19h30. Le Golf à son meilleur; 20h, 
Le camp; 20h30. Coupe quilles 
Univers; 21h30, Saveurs d'été; 22h, 
Santé longue vie: 22h30, À la décou­
verte de...; 23h. Féminin pluriel: 
23h30. Portrait de...

10h. Féminin pluriel: 10h30. Animag; 
11h, Tuning Performance; 11h30. En 
piste: 12h, Virage: 13h. Saveurs 
d’été; 13h30. À la découverte de...; 
14h, Passion auto rétro: 14h30, 
Action moteur sport; 15h, Direction 
plein air; 15h30. La belle vie; 16h, En 
piste; 16h30, Virage +; 17h, Portrait 
de...; 17h30, Tae Kwon Do Itf; 18h. Le 
camp; I8h30, Spécial mag: 19b. 
Féminin pluriel: 19h30, Santé longue 
vie; 20h, Saveurs d'été; 20h30. Le 
golf à son meilleur; 21h. Loisirs chas­
se et pêche; 22h, En piste; 22h30, La 
parole vivante; 23h, Virage.

I0h. Habitat mag; 10h30. Son et 
image; 11 h, Virage +: 11h30. À la 
découverte de...: 12h, Santé longue 
vie; 121)30. Loisirs chasse et pêche; 
13h30. Virage; 14h30, Coupe quilles 
Univers; 15h30. Le Camp; 16h, 
Animag; 16h30, Tuning Performance; 
17h. Loisirs chasse et pêche; 18h. 
Action moteur sport: 18h30. Féminin 
pluriel; 19h, Son et image: 19030, La 
belle vie: 20h, Action Moteur Sport; 
201)30 À la découverte de...extra; 
21h, Passion auto rétro: 21h30. Take 
Kwon Do Itf: 22h, Saveurs d’été; 
221)30, Sexe et passion; 23h, 
Direction plein air; 231)30, Spécial 
mao extra.

CANAL VOX
91). Infocomm; 12h, Rendez-vous 
chasse et pêche; 13h, Premières 
vues; 13h30, Baromètre; 14h, La 
relève juste pour rire; 14h30. 
Infocomm; 17h, Le guide de l'auto; 
18h. Dans le blanc des yeux; 18h30, 
Rue du Parvis; 19h, 4 minutes topo; 
19h30, Vent d'est plein air; 20h, Vert 
tendre; 20h30. Xskatera; 21h, Rue du 
Parvis; 211)30, Premières vues; 221), 
Baromètre; 22h30, Le 9.5; 23h. 
8onheur total.

9h, Infocomm; 12h, Bonheur total: 
13h, Lumière du monde; 13h30, Vent 
d'est plein air; 14h, Ouï-dire; 14h30, 
Infocomm; 17h, Destination 
Laurentides; 17h30, Pour l’amour 
des animaux: 18h, Sans filtre; 18h30, 
Rue du Parvis; 19h, Bonheur total; 
20h, Le livre show: 201)30, Vent d'est 
plein air; 211), Rue du Parvis: 211)30, 
Dans le blanc des yeux; 22h, Parole et 
Vie; 23h, Vent d'est plein air: 23h30. 
Ouï-dire.

9h, Yoga chez vous; 9h30, Pirouettes 
et le livre magique; 10h, Connexion; 
101)30, Meublez vos passions; 11 h, 
Guide de l’auto; 121). Bonheur total; 
13h. Tradition; 131)30, Que-Ritmo; 
14h, Infocomm; 18h, Pour l'amour 
des animaux; 181)30, Connexion; 
19h00, Les arshitechs du son; 
I9h30, Le Guide de l'auto; 20h30, 
Rendez-vous chasse et pèche; 
21h30, Bomm la vie!; 22h, Angle 
neuf; 22h30, Ouï-dire; 23h, Les 
arshitechs du son; 23h30, Lumière 
du monde

9h, Yoga chez vous; 9h30, Pirouettes 
et le livre magique; 10h, Pour l'amour 
des animaux; 101)30. Rendez-vous 
chasse et pêche; 11h30, Ouï-dire; 
12h, Rue du Parvis; 12h3D, Vent 
d'est plein air; 13h, Circuits touris­
tiques; 13h30, Meublez vos pas­
sions; 14h, Infocomm; 18h, 
Destination Laurentides; 18h30, Rue 
du Parvis,19h, Bonheur total; 20h, 
Premières vues; 20h30, Dans le blanc 
des yeux; 21h, Rue du Parvis; 21 h30, 
Circuits touristiques; 22h, Bonheur 
total; 23h, Rendez-vous chasse et 
pêche.

9h, Yoga chez vous; 9h30, Pirouettes 
et le livre magique; 10h, Chemin des 
cantons; 10h30. Rue du Parvis; 11h, 
Bonheur total; 12h, Rue du Parvis; 
121)30. Ouï-dire; 131), Le guide de 
l’auto; 14h, Infocomm; 18h, Dans le 
blanc des yeux; 18h30, Rue du 
Parvis; 19h, Le 9.5 Juste pour rire; 
19h30, Bomm la vie!; 20h, Juré 
craché; 20h30, Chemin des cantons; 
211), Rue du Parvis; 21h30, Pour 
l’amour des animaux; 22h, Louise à 
votre service; 23h, Le Guide de l’au­
to.

9h, Yoga chez vous; 9h30, Pirouettes 
et le livre magique; lOh. Vert tendre; 
10h30, Rue du Parvis; 11h, Les 
Bourlingueurs; 111)30, Chemin des 
cantons: 12h, Rue du Parvis; 121)30, 
Dans le blanc des yeux; 131), Ici et là; 
14h, Infocomm; 18h, Ouï-dire; 
18h30, Rue du Parvis; 191), Le 9.5 
Juste pour Rire: 19h30, Ma première 
Place des arts; 20h, Dictée PGL; 21 h, 
Rue du Parvis; 211)30, Que-Ritmo; 
22h, Ouï-dire; 22h30, Angle neuf; 
23h, Dans le blanc des yeux: 23h30, 
Pour l’amour des animaux.

9h, Yoga chez vous; 9h30, Pirouettes 
et le livre magique: 10h, Meublez vos 
passions; 101)30, Rue du Parvis; 11 h. 
Vert tendre; 111)30, Ma première 
place des arts; 12h, Rue du Parvis; 
12h30, Vent d’est plein air; 13h, 
Parole et vie; 14h, Infocomm; 18h, 
Pour l'amour des animaux: 18h30, 
Rue du Parvis; 191), RV Chasse et 
pêche; 20h, Le Guide de l'auto; 21 h, 
Rue du Parvis; 21h30, Vent d'est 
plein air; 22h, Les Arshitects du son; 
22h30, Baromètre; 23I), Le 9.5 Juste 
pour Rire; 23h30, Ma première place 
des arts.
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Du 1er au 5 août 2007 
www.nouvellefrance.qc.ca Jouez le jeu •

Musique 
. de chambre

Sainte-Pétroni le
tWlHISM.IÎW.*

Soin ' Lçs Pianos André Bolduc
Louise Bessette, piano
Quand il s’agit de musique contemporaine, on pense tout 
de suite à la pianiste Louise Bessette qui a consacré sa vie 
d'artiste à la «défense et illustration» de la musique de 
notre temps. Son parcours a été parsemé de récompenses 
et de distinctions. On la reconnaît particulièrement comme 
la spécialiste de l'œuvre d'Olivier Messiaen.

Louise Bessette

Michel Côté, alias «Le ver de terre», après une séance de maquillage
PHOTO LA PRESSE, BERNARD BRAULT

...M/ec p\oj jee-cfo^le-j !

CRUISING BAR 2

À la demande générale

di aoOch

ODE A L'ACADIE 20 h

ect^dej à, billeterie
>m

Ye-^dyedi a.o<À~t~ Jaw/i Lf' n.oC\t

15 $ sur le réseau Billetech (taxes incluses, frais de service en sus), www.billetech.com ou I 800 900 SHOW (7469) iijjjSfflil 
* Le port de l'effigie est obligatoire pour les spectacles à billetterie.

NATALIE CHOQUETTE • 20 h CHLOE SAINTE MARIE • 20 h

j" e^oC\f

Scène Orléans Express - 20 h 
GLENGARRY PIPE BAND 

Parc Montmorency 20 h 
SUROÎT • ALAIN FRANÇOIS

Je-p\di fi c^oO\f

Parc Montmorency • 19 h
MADRIGAÏA 

THE McDADES

Parc Montmorency 19 h
LA BARATTE À BEURRE 
LESTIREUX D’ROCHES

jcu*A£.c(i If cupù\f MC\t ^ aoO\t

Parc Montmorency • 19 h
VISHTEN
SWING

Parc Montmorency 17 h 
MAUVAIS SORT

Scène Orléans Express • 19 h
LEAHY

Marc-André Lussier
La Presse

MONTRÉAL — Pas une semaine 
ne s’est passée au cours des 18 
dernières années sans que quel­
qu'un, quelque part, ne deman­
de à Michel Côté s’il avait l’inten­
tion d’ajouter un jour un deuxiè­
me volet à son Cruising Bar.

«J’en étais rendu au point où je me 
suis demandé si je n’allais pas me 
ramasser à l’hospice sans avoir 
fait la suite!, lance le principal 
intéressé. Il y a eu quelques 
moments marquants dans ma car­
rière (Broue, Omerta, C.RA.Z.Y.) 
mais jamais les gens ne m’ont au­
tant parlé d’un rôle qu’avec Crui­
sing Bar.»

Il faudrait plutôt parler ici DES 
rôles. Quand Cru ising Bar a pris 
l’affiche en 1989, la performance 
car c’en est une de Côté a unani­
mement été saluée, même par les 
détracteurs du film. L’acteur y in­
carnait quatre personnages diffé­
rents, quatre types bien représen­
tatifs de l’espèce masculine, en 
chasse de conquêtes féminines un 
samedi soir. «Le lion» est un 
rocker aux muscles saillants; 
«Le taureau » est un dragueur be­
donnant qui se croit irrésistible; 
«Le paon» est un snob qui com­
pense ses insécurités en misant 
tout sur le paraître ; et « Le ver de 
terre » est un pauvre homme mal 
pourvu par la nature, d’une gau­
cherie et d’une timidité maladives.

« Le film original se suffisait pas 
mal à lui-même, reconnaît Michel 
Côté. C’est la raison pour laquel­
le il fallait attendre que le temps 
passe avant de penser à un nou­
vel épisode. Il fallait trouver un 
angle nouveau, un point de vue in­
téressant. En reprenant ces per­
sonnages-là 15 ans plus tard, on 
peut maintenant observer com­
ment ils ont évolué. »

Et cette fois, c’est bien vrai. Le 
premier clap a retenti sur le pla­
teau de Cruising Bar 2 le J juil­
let. Le dernier se fera entendre le

18 août. Trente-cinq jours de 
tournage pour un film dont le 
budget s’élève à 5,2 millions$.

COLLABORATION FÉCONDE
L’équipe de création originale a 

ainsi été réunie, histoire de 
concocter une suite qui reprend 
l’esprit du premier film. 11 fallait 
aussi faire honneur au plaisir que 
tous ces artisans avaient pris en 
travaillant ensemble à l’époque. 
Michel Côté et Robert Ménard se 
sont ainsi attelés à l’écriture du 
scénario il y a un an et demi. Clai­
re Wojas a ensuite peaufiné les 
angles. Pierre Mignot est de re­
tour à la direction photo, et Mé­
nard, qui n’avait rien tourné pour 
le grand écran depuis L’Enfant 
d’eau il y a 12 ans, assume de 
nouveau la réalisation. Nouveau­
té cette fois : Michel Côté coiffe 
aussi le chapeau de coréalisateur, 
une première dans son cas.

On a délibérément 
choisi de ne faire appel 
à aucune vedette pour 
donner la réplique 
à Michel Côté

«Sur le plateau, Robert dirige, 
explique Côté. Je peux ainsi me 
concentrer essentiellement sur 
mon jeu. Cela dit, je m’implique à 
tous les niveaux, tant sur le plan 
de la préparation, des choix artis­
tiques, que sur celui de la post­
production. »

Pour Robert Ménard, cette colla­
boration se révèle très féconde. 
« Il faut bien faire place à la relè­
ve !, lance-t-il à la blague. Comme 
Cru ising Ba r est avant tout basé 
sur une performance d’acteur, 
mon rôle est de mettre cette per­
formance-là en valeur. Dans ce 
genre de comédie, les spectateurs 
n’attendent pas des plans de ca­
méra vertigineux, ni de prouesses 
de mise en scène. Ce qu’ils veulent 
voir avant tout, c’est Michel. »

À cet égard, on a délibérément

choisi de ne faire appel à aucune 
vedette pour donner la réplique à 
la tête d’affiche. On mise plutôt 
sur de nouveaux visages afin que 
le spectateur n’ait aucune réfé­
rence par rapport aux personna­
ges périphériques.

« Comme certaines scènes sont 
parfois très courtes, elles doivent 
faire leur effet très rapidement, 
explique Ménard. Dans un tel 
contexte, un tour de piste d’une 
personnalité très connue aurait 
créé une distraction. »

Distribué par Alliance Atlantis 
Vivafilm, Cruising Bar 2 devrait 
prendre l’affiche fin juin 2008.

Au programme: Grieg, Louie, Debussy, Ravel, Liszt, Messiaen, 
Arcuri, Albeniz, Turina, Lecuona

Les spectacles de la Cour du Séminaire, une présentation de

À l’achat de billets de spectacles, courez la chance de gagner un forfait croisière pour deux personnes dans 

les régions de Québec, Montréal, Baie-Sainte-Catherine, L'Anse-Saint-Jean, Rivière-du-Loup ou Tadoussac.

jpectz-clej à, effigie

Effigie : 6 S en prévente dans les succursales SAQ de la région de Québec et 8 $ sur les sites pendant l’événement.

Informations et réservations (418) 828-1410 • Réseau Billetech (418) 643-8131
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Gabriel Pelletier, le burlesque sentimental
Régis Tremblay
rtremblay@lesoleil.com

« Burlesque ? Je ne crache pas sur cet­
te étiquette. On peut l'apposer à Ma 
tante Aline si on le veut. Après tout, 
Charlie Chaplin faisait aussi du bur­
lesque ! »

Gabriel Pelletier, le metteur en scène de 
Ma tante Aline, avoue qu’au Québec, il 
n’est pas possible de tourner une comé­
die qui ne jouerait pas sur tous les re­
gistres de l’humour, même les plus vau- 
devillesques. « On ne peut pas s’adres­
ser à un public en particulier, on ne peut 
pas faire plaisir seulement à ceux qui 
n’aiment que la comédie sentimentale. 
Le marché est tellement petit qu’on est 
condamné à l’unanimité. 11 faut jouer 
sur toute la palette de la comédie pour 
rejoindre tout le monde. On n’a pas les 
moyens de snobber une partie du pu­
blic. Une question se pose alors : quand 
est-ce qu’on devient trop burlesque? » 
se demande Pelletier, en entrevue.
La réponse appartient au public, au

moment de la sortie du film. Car les at­
tentes des spectateurs sont volatiles, 
pour le meilleur et pour le pire.

Au départ, Gabriel Pelletier voulait 
tourner un drame sur une femme at­
teinte de la maladie d’Alzheimer, en 
souvenir de sa mère décédée dans cet 
état. Il avait même écrit un scénario, qui 
fut refusé. «Fernand Dansercau était 
déjà en train de tourner ce genre d’his­
toire. J’ai donc décidé d’aborder la dé­
tresse des personnes âgées sous l’angle 
de la comédie débridée. Au lieu de l’Al­
zheimer, j’ai choisi la folie douce ! »

Au départ, le réalisateur 
voulait tourner un drame 
sur une femme atteinte de 
la maladie d'Alzheimer

Pelletier a donc forgé de toutes pièces 
salante Aline (Béatrice Picard), la fai­
sant d’abord passer pour une fieffée 
menteuse, pour ensuite nous faire dé­
couvrir son côté pathétique. «Au début, 
le spectateur se dit que cette vieille bluf-

feuse ferait marcher un poisson. Mais 
on se demande en même temps s’il n’y a 
pas une part de vrai dans tout ce qu’el­
le raconte. C’est ce que le spectateur dé­
couvrira à la fin... »

Lkilter ego du metteur en scène est la 
nièce d’Aline, Geneviève (Sylvie Léo­
nard), une carriériste qui n’a pas connu 
sa mère, mais qui cherche à la retrou­
ver en questionnant sa tante. « Geneviè- ; 
ve manifeste un intérêt tardif, mais vis- i 
céral pour ses origines. J’ai éprouvé le j 
même sentiment après le décès de ma j 
mère. Après coup, je me suis dit que j 
j’aurais dû être plus présent. Au fond, \ 
j’ai fait un film sur la famille, sur le be- i 
soin que ressentent toujours les géné- i 
rations de se côtoyer, même si cela de- ; 
vient de plus en plus difficile, à cause de i 
notre style de vie... »

Par la même occasion, Gabriel Pelle- i 
tier espère que son film réunira des i 
spectateurs de tous âges, qu’il intéres- ; 
sera les jeunes comme Geneviève, au- j 
tant que les vieux comme Aline, sans | 
parler des enfants, qui sont fascinés par i 
les personnes âgées, en particulier si el- i 
les sont amusantes comme Aline !

QHydre . LE FESTIVAL INTERNATIONAL DU DOMAINE FORGET du 23 juin au 25 août 2007
v presente jQUS jes concerfs sont présentés à 20h30 à moins d'une mention spéciale.
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L'Art vocal
musica intima
Un ensemble vocal des plus 
enthousiasmanls composé 
de 12 chanteurs!

Une collaboration du Conseil des arts du Canada 
et du British Columbia Art Council

t u 4il
A

* i

BRUNCHES-MUSIQUE
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JEUD119 JUILLET VENDREDI 20 JUILLET
Le Domaine danse Les Solistes
RUBBERBANDANCE JAMES EHNES, violon

Une fusion de danse
EDUARD LAURR, piano

contemporaine et de 
breakdance!

Violon “extrême”!

Crédit photo : Christopher Duggan

SAMEDI 21 JUILLET
Les Découvertes
ORCHESTRE DE LA 
FRANCOPHONE CANADENNE 
JEAN-PHILIPPE TREMBLAY, 
chef d’orchestre 
ANNE-MARIE DUBOIS, piano

La jeunesse francophone !
Soirée S3

15 JUILLET 
Jacques Bourget trombone 
etæntrio

22 JUILLET
Jean-François Hamel, guitare 
Joël Thiffault, saxophone 
François Moisan, contrebasse
Oazz
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Saint-lrénèe, Charte voix

LES
VIOLON S 
DU ROY
LA CHAPELLE DE QUÉBEC
BERNARD LABADIE

DECOUVREZ NOS 
NOUVELLES SÉRIES DE JOUR !

lOhSO {Chefs-d’œuvre du matin
4 CONCERTS COMMENTÉS PAR LES CHEFS 
BERNARD LABADIE ET JEAN-MARIE-ZEITOUNI

L'Offrande musicale O J.S. Bach 26 oct.
1QLes variations Uolberg OJ.o. bach 

L'Expérience Bartôk O B.Bartok 
Métamorphoses O R. Strauss

lo |an.
22 fév.
9 mai

14 h

ABONNEMENT A PARTIR 
DE 90$ SEULEMENT !

PALAIS M( )NTCALM

641-6040

{Plaisirs d’après-midi
4 OASIS MUSICALES À L’HEURE DU THÉ

PARTENAIRE DE SAISON aHHydro 
s. Québec

Chantons Noël avec La Maîtrise 
des Petits Chanteurs de Québec
Du classicisme au romantisme

23 déc. 
l^fev.

1 Les Sept dernières paroles du Christ 20 mars
L Arte del violino 18 avril

/~\ y 1 Cl CS la F«t*ipaton au: «SBC
1 II .. .. • Bureau de b Capdale Nationale VTLLXDC
V^U GuGG C3 E3 «Conseil des arts et deMettres QUÉBEC

Qgg Conseil des Arts Cjn.îd.i Council 
du Canada for the Arts

PHOTO LE SOLEIL, LAETITIA DECONINCK

Retour
Régis
Tremblay
rtremblay@lesoleil.com

Un duo comique féminin, voilà qui est assez 
inaccoutumé! Mais cela devient tout à fait ex­
ceptionnel lorsque c’est une comédienne de 
78 ans, Béatrice Picard, qui assure le côté 
bouffon du tandem, aux côtés d’une straight 
woman qui pourrait être sa fille, Sylvie Léo­
nard ! Improbable mais vraie, cette combinai­
son gagnante se retrouve dans la nouvelle co­
médie de Gabriel Pelletier, Ma tante Aline, qui 
prend l’affiche vendredi prochain.

Imaginez Béatrice Picard chantant Besame Ma­
cho, dansant le mambo, le tango, le gogo et même 
le rap! Ces performances étonnantes valent le 
coup d’œil, mais quand Sylvie Léonard fait de mê­
me, la surprise est double !
«J’étais prête à faire n’importe quoi pour amu­

ser les gens et pour leur faire aimer cette vieille 
folle de tante Aline comme je l’aimais moi-même ! 
Ça n’a pas été de tout repos, mais le plaisir était 
toujours au rendez-vous. Pour le tango, je connais­
sais déjà, puisqu’il avait failli me faire remporter 
1 eMatch des étoiles. Mais pour ce qui est du rap, 
j’avais des croûtes à manger. Heureusement, les 
jeunes rappeurs qui m’entouraient ont été d’une 
patience d’ange », déclare en entrevue Béatrice Pi­
card, qui a fêté ses 78 printemps, le 3 juillet. 
« C’était aussi mon troisième anniversaire de ma­
riage !» ajoute-t-elle fièrement.

Cette femme d’une extraordinaire vitalité était 
la comédienne rêvée pour le rôle exigeant de tan­
te Aline. Cette ancienne chanteuse de cabaret a 
fait des siennes dans les clubs, de Montréal à la 
Havane, dans les années 50. Ce n’est qu’au mo­
ment d’être placée en centre d’accueil qu’elle fait 
appel à sa nièce Geneviève (Sylvie Léonard), une 
carriériste qui mène une vie de célibataire un peu 
désincarnée. Entre la très colorée tante Aline et la 
trop terne Geneviève, un mystérieux courant pas­
se immédiatement.

« Gabriel Pelletier m’a tout suite proposé le rôle 
de Geneviève. Nous nous connaissons bien pour 
avoir travaillé ensemble dans Lu Vie après 
l’amour (2000) et Karmina 2 (2001). J’ai tout de 
suite accepté. 11 restait à trouver une comédienne 
âgée qui pourrait assumer un personnage aussi 
éclaté que tante Aline. J’espérais de tout mon 
cœur que ce serait Béatrice Picard, que j’admire 
beaucoup et qui a déjà été ma mère dans Un gars, 
une fille. Par bonheur, elle a pu se rendre dispo­
nible », se souvient Sylvie Léonard.

Cette semaine, elle était de passage à Québec en 
compagnie de Béatrice Picard, Gabriel Pelletier et 
Rémi-Pierre Paquin, qui joue le petit ami de Gene­
viève. Elle le jette dehors pour faire place à cette 
tante extravagante dont elle ne se rappelait même 
pas l’existence.

PAS LE TEMPS DE RALENTIR
Dans la ronde des entrevues, Béatrice Picard pa­

raît aussi débordante d’énergie qu’à l’écran. «Je
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John Travolta revient aux sources, 
mais en version féminine A32

Christopher Walken 
et John Travolta

fracassant On me demande partout, même pour des rôles 

aussi fous que tante Aline ! Eh bien, si on a besoin 

d’une vieille quelque part, je suis partante !
— Béatrice Picard

suis chanceuse d'avoir une santé de fer, alors que 
de grandes comédiennes de mes amies ont été for­
cées de lâcher la carrière. Je me proposais bien de 
ralentir un tout petit peu... mais voilà que ça ex­
plose. On me demande partout, même pour des rô­
les aussi fous que tante Aline. Eh bien, si on a be­
soin d’une vieille quelque part, je suis partante !» 
lance l’infatigable comédienne.

Béatrice Picard avoue ne pas avoir visionné les 
rushes pendant le tournage: «Je ne voulais pas 
me voir en train de faire toutes ces folies. Cela 
m’aurait enlevé de la spontanéité. Quand j’ai vu le 
film pour la première fois, je n’arrivais pas à croi­
re que c’était moi, sur l’écran, qui faisais tout ce­
la ! Même si j’ai bien apprécié le côté spectaculai­
re du personnage, ce sont ses moment de vulnéra­
bilité qui m’ont plu davantage. J’espère que les 
gens vont voir ses faiblesses sous ses dehors éva­
porés. Une scène m’a particulièrement émue: 
c’est celle où elle lance une invitation à danser, et 
où personne ne répond. J’ai voulu traduire dans 
un regard, sans un mot, son inquiétude profonde 
de ne pas être aimée...

Sylvie Léonard, qui se laisse aussi aller à des 
phantasmes extravagants dans son rôle de 
straight woman, retient surtout l’aspect lou­
chant de Geneviève: «C’est une fille qui se trouve 
vieillie avant l’âge, qui se pense même plus vieille 
mentalement que sa tante de 70 ans. C’est en mê­
me temps une femme-enfant qui n’est pas autono­
me, sous scs allures carriéristes. Ma tante Aline 
est un feel good movie et non un drame existen­
tiel, mais je crois qu’à la fin, les spectateurs vont 
avoir une pensée attendrie pour cette jeune vieille 
dame et cette vieille jeune femme. »

Sylvie Léonard souhaitait que Béatrice Picard soit 
choisie pour le rôle principal, «je l’admire beaucoup 
et elle a déjà été ma mère dans Un gars, une fille. »
— PHOTO LE SOLEIL, LAETITIA DECONINCK
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Béatrice Picard forme un duo comique aux côtés de Sylvie Léonard, dans la comédie de Gabriel Pelletier Ma tante Aline. — photo le

SOLEIL, LAETITIA DECONINCK
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LE DIRECTEUR

L'heureux grain de sable dans l'engrenage
Richard
Boisvert
rboisvert@lesoleil.com

1/j

Au générique

Titre : Le Directeur (Direktoren for det hele)
Genre : comédie 
Réalisateur: Lars von Trier
Acteurs : Jens Albinus, Peter Gantzler, Sofie Grabol et 
Iben Hjejle
Salle : Le Clap (v.o. danoise avec sous-titres français)
Classement: 13 ans 
Durée : 1 h 39 
Cote: ★★★★

On aime : la liberté de la démarche
On n’aime pas : —

1772542

Li FILM LE PLUS 
APPRÉCIÉ DE L'ÉTÉ!
«

FORMIDABLE
THE WALL STREET JOURNAL. Joe Morgenstern

»

LE MEILLEUR DE LA SÉRIE:

■Version française de -LIVE FREE OR DIE HARD**

www.vislibreoucreve.com

A L’AFFICHE

.San «Stanrisco Ujronirlr MkkDSaik

DEUX FOIS BRAVO.
Ebert&Roeper
Richard Roeper and Katherine Tulich, Gnest Critic

13

ÉBLOUISSANT.
•USA TODAY SCOTT BOWLES

m 9 JM » >

EXTRAORDINAIRE
San â'raimst» (£t|ronirlr K,CH •■‘-salle

SENSATIONNEL
CliS-lA BILL zwECKE,>

A L’AFFICHE
Consi/tez les ^udes-nxares ou viatei snea «eb semants 

Creplcx.oar C0OTasGvr.ra.ccn1 CrctntoFortcre.ca 
cbsetreçreecom e-prmeuica

Lars von Trier avait besoin d'une 
pause avant de conclure sa trilogie 
américaine. Histoire de retrouver 
son enthousiasme, de briser la rou­
tine et de se lancer un nouveau dé­
fi, le réalisateur de Dogville et de 
Manderlay a opté pour une comé­
die. Et comme il ne fait rien à moi­
tié, le Danois a accouché du Direc­
teur, un film original, fort, pé­
tillant et grinçant, et qui touche 
plusieurs cibles en même temps.

Entre le surréalisme do certaines si­
tuations et la finesse de la caricature, 
difficile de dire ce qui divertit le plus. 
Chose certaine, dans le genre « scènes 
de la vie de bureau », Le Directeur 
donne l’occasion de rire de bon cœur 
comme de réfléchir.

On constate aussi que de s’exprimer 
sur un ton plus léger n’empêche pas 
Von Trier de jeter sur le monde et scs 
travers un regard perspicace, sensible 
et nuancé. Au contraire.
Afin de se soustraire aux conséquen­

ces de ses prises de décision impopu­
laires, Ravn (Peter Gantzler), le pa­
tron d’une petite compagnie d’infor­
matique danoise, fait croire à l’exis­
tence d’un directeur qui décide de 
tout. Jusqu’au jour où un acheteur is­
landais se montre intéressé par l’en­
treprise, mais exige de traiter unique­
ment en présence du propriétaire. 
Ravn se trouve ainsi dans l’obligation 
d’engager Kristoffer (Jens Albinus), 
un comédien raté mais à cheval sur les 
principes qui devra jouer le rôle du 
grand patron, le temps de sceller la 
transaction.

Sauf que la situation se prolonge de

Le patron d'une petite compagnie d'in­
formatique danoise, Ravn (Peter Gant­
zler, à droite), se trouve dans l’obligation 
d'engager Kristoffer (Jens Albinus, à 
gauche), un comédien raté mais à cheval 
sur les principes qui devra jouer le rôle 
du chef de l’entreprise, le temps de scel­
ler une transaction.

façon imprévue. Sans vraiment l’avoir 
cherché, Kristoffer devient l'empê­
cheur de tourner en rond, le grain de 
sable dans l’engrenage qui vient bou­
siller les plans de Ravn. L’apparition 
inopinée du faux directeur-de-tout 
dans les bureaux de la compagnie don­
ne lieu aux situations les plus absur­
des et les plus drôles. Quiproquos, 
malentendus et équivoques au second 
degré pimentent un récit qui se révèle 
savoureux de bout en bout.

Ce n’est pas parce qu’il s’agit d’une 
comédie que Lars von Trier se la joue 
plus facile. L’inventeur des règles du 
Dogme s’est plutôt donné de toutes 
nouvelles contraintes, notamment en 
ce qui concerne la direction photo, 
qu’il a confiée à un logiciel appelé Au- 
tomavision. Sur simple pression du 
doigt, l’ordinateur détermine le cadra­
ge, la lumière, la distance focale, etc. 
La captation du son est soumise au 
même procédé. Le réalisateur a tou­
jours le choix de conserver les para­
mètres ou de presser de nouveau sur 
le bouton pour en établir d’autres. Pas 
évident quand le sujet d’une des scè­
nes est un éléphant.

MONTAGE RUGUEUX
Le résultat de cette démarche se tra­

duit par un montage haché, rugueux, 
où le temps semble se suspendre ou 
s’accélérer de façon imprévisible, ce 
qui accentue le caractère joyeusement 
irrationnel du propos.
Le Directeur reste par ailleurs fidè­

le à l’esprit du Dogme puisqu’il a été 
tourné dans décors naturels, sans au­
tre éclairage que celui qu’on trouve 
sur les lieux. Les interventions au 
montage sont réduites au minimum et 
pas une note de musique n’a été ajou­
tée. Cette démarche qui peut d’abord 
sembler un peu brouillonne ou rigide 
finit au contraire par procurer au film 
une fraîcheur et un rythme tout à fait 
séduisants.

La démarche de Lars Von Trier vient 
au fond réaffirmer que pour accoucher 
d’une œuvre digne de ce nom, le vernis 
artistique n’est rien, que l’intégrité et 
la conquête de la liberté sont tout.

andrey Mou giillauino canot

d’après le roman l’aima gavaldaan film de Claude berri

www.ensembleGesnDut-lefiliii.coin
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ET L'HUMOUR FIN DE LECONTE.»
- MANON DUMAIS. VOIR

Daniel Auteuil Dany Boon
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Les copains cTabord
Patrice Leconte s'aventure sur un terrain quasi vierge avec Mon meilleur ami

Le réalisateur de Ridicule et de Monsieur Hire croit que l'amitié est un sentiment qui se nourrit de non-dits.

bd/'f'l

Normand f ,- -1
Provencher L
nprovencher@lesoleil.com V; ’à

TORONTO — Peut-être par pu­
deur ou manque d'intérêt, peu 
de cinéastes ont abordé le thè­
me de l’amitié au masculin. 
Avec Mon meilleur ami, Patrice 
Leconte s'aventure sur ce ter­
rain quasi vierge, admettant du 
même souffle que sa vie person­
nelle n'est pas au diapason de 
l'histoire que vivent les person­
nages de Daniel Auteuil et de 
Dany Boon.

«C’est vrai que c’est un sujet qui 
n’est pas traité souvent. Claude 
Sautet parlait bien de l’amitié, 
mais n’en faisait jamais le sujet 
de ses films, contrairement au 
mien. Pourtant, ça nous concer­
ne tous », confie le réalisateur en 
entrevue au Soleil, dans le ca­
dre du dernier Festival interna­
tional du film de Toronto, où 
Mon meilleur ami était présen­
té en première mondiale. (La 
sortie québécoise a lieu la se­
maine prochaine.)

Leconte retrouve Daniel Au­
teuil pour la troisième fois 
(après La Veuve de Saint-Pier­
re et La Fille sur le pont), lui 
confiant le rôle d’un antiquaire 
mis au défi par sa collaboratrice 
de se trouver un ami, un vrai. Le 
destin mettra sur sa route un 
chauffeur de taxi débonnaire 
(Dany Boon) qui lui appren­
dra que la véritable amitié ne 
s’achète pas, mais qu’elle se mé­
rite par la sincérité, la sociabili­
té, le sourire.

« On raconte souvent des his­
toires d’amour au cinéma, et 
c’est tant mieux, mais pas si 
souvent des histoires d’amitié, 
alors que c’est pourtant univer­
sel, poursuit Leconte. Car lors­
qu’il n’y a pas d’amitié, il n’y a

que de la solitude. »
Le réalisateur de Ridicule et 

Monsieur Hire croit que l’ami­
tié est un sentiment qui se nour­
rit de non-dits. « Il y a des décla­
rations d’amour, mais pas de dé­
clarations d’amitié. Ça se prou­

ve, ça se vit, mais ça ne se décla­
re pas, c’est très curieux. Des 
gens très proches depuis long­
temps peuvent ne jamais se le di­
re. Ils savent que c’est comme 
ça, L’amitié est un sentiment à la 
fois très intense et très pudique,

alors que l’amour a quelque cho­
se d’impudique, ce qui le rend 
flamboyant. »

Le vétéran réalisateur affirme 
sans gêne qu’il n’a pas la chan­
ce, dans sa vie privée, de pouvoir 
compter sur ce fameux ami que 
recherche désespérément Da­
niel Auteuil. «J’ai des amis, des 
copains, des gens sur qui je peux

L'amitié est un 

sentiment à la fois très 

intense et très pudique, 

alors que l'amour 

a quelque chose 

d’impudique, ce qui 
le rend flamboyant.

compter, mais cet ami fidèle à 
qui vous pouvez vous confier, je 
n’ai jamais connu et je ne 
connais pas. Mais rassurez- 
vous, je ne vais pas éclater en 
sanglots (rires)... »

Le monde du cinéma, poursuit- 
il, n’est pas propice à faire naî­
tre de grandes amitiés. «C’est 
plus superficiel que profond. On 
vit des amitiés très proches mais 
qui durent le temps d’un film. Il 
y a des gens dans le cinéma avec 
qui je travaille régulièrement, 
qui sont très importants pour 
moi, pour mon équilibre, mais 
que je vois seulement lorsque je 
fais des films. »

Les frais de séjour du Soleil à Toronto 
ont été défrayés par le Festival interna­
tional du film.

DANY BOON

La vraie nature des gens

L’acteur a fait sa niche au cinéma depuis quatre ans. — photos afp

Normand Provencher
nprovencher@lesoleil.com

Mieux connu en France comme 
stand-up comic, Dany Boon (de 
son vrai nom, Daniel Hamidon) 
fait sa niche au cinéma depuis 
quatre ans, tant devant que der­
rière la caméra (La Maison du 
bonheur, inédit au Québec). 
Après La Doublure, de Francis 
Veber, et Joyeux Noël, de Chris­
tian Carion, il est à l'affiche du 
dernier Patrice Leconte, Mon 
meilleur ami. Le Soleil l’a ren­
contré en septembre dernier, 
au Festival international du 
Film de Toronto.

Q L’amitié, c’est important 
pourvous?

R Oui, un peu comme tout le 
monde. C’est quelque chose qui 
touche à l’intime. La seule pério­
de où l’on a un sentiment d’amitié 
très fort, c’est pendant l’enfance. 
C’est à la vie, à la mort. Or, le rap­
port à l’amitié est quelque chose 
qu’on perd au fil des années. En 
général, on garde très très peu 
d’amis proches, à cause de la 
complexité de la vie. On a moins 
de temps pour les autres. C’est un 
peu ce qui se passe avec le per­
sonnage de Daniel Auteuil. 11 pen­
se avoir des amis, mais il n’a que 
des relations de travail, et d’un 
seul coup il se dit, merde !

Q Quel est pour vous la signifi­
cation de la véritable amitié ?

R L’amitié profonde, c’est lors­
qu’on est capable de faire quel­
que chose pour quelqu’un sans

qu’il le sache. C’est une belle 
preuve d’amitié car on n’attend 
rien en retour. On est tout simple­
ment heureux et satisfait d’avoir 
aidé l’autre, même s’il ne nous re­
mercie pas.

Q Est-ce que vous avez des 
amis très proches?

R J’ai beaucoup d’amis, mais de 
vrais amis, très peu. C’est seule­
ment lorsqu’on est dans la merde 
et qu’on a besoin d’aide qu’on 
s’en rend compte, qu’on découvre 
la vraie nature des gens.

Q Ils vous viendraient en aide 
si c’était le cas ?

R Oui, j’ai la chance d’avoir ce 
sentiment, de savoir que je peux 
compter sur des gens, et que si je 
leur demandais, ils me ren­
draient service. En tout cas, moi

j’en ferais autant.

Q Parlez-nous de votre per­
sonnage de Bruno dans 
« Mon meilleur ami ».

R Mon personnage, malgré la

trahison dont il a été victime, de­
meure très convivial. Il s’attache 
facilement aux gens, mais comme 
il le dit si bien, être ami avec tout 
le monde, c’est être ami avec per­
sonne.
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IRIS

L'inconnue intime
Régis Tremblay
rtremblay@lesoleil.com

Critique

Dans le désert de sa tête, 
les mots meurent comme des 
mouches. Désertification si­
lencieuse, indolore, inexora­
ble. Enlisée dans les sables 
de l'oubli, l’âme se dessèche

lentement, fatalement. L’Al­
zheimer, ce fléau invisible, 
qui laisse l'enveloppe intacte 
et ronge l'intérieur, comme 
le ver dans le fruit, a choisi 
pour victime une femme qui 
vit par sa pensée et par 
ses écrits. Les mots sont la 
substance de sa vie, et voilà 
qu’ils la laissent sans voix. 
Les plus grands supplices 
sont muets.
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Cette femme est la romancière et 
philosophe Iris Murdoch, une 
gloire littéraire anglaise. Au mo­
ment où commence le film de Ri­
chard Eyre, Iris Murdoch (Judi 
Deneh) ne ressent pas encore les 
infimes et mortelles morsures du 
mal secret. Elle vit une retraite 
active intellectuellement, tout 
comme son inséparable ami et 
époux, le critique littéraire John 
Bayley (Jim Broadbent). Tous 
deux continuent de publier des li­
vres, de donner des conférences, 
d’accorder des entrevues.

Richard Eyre porte toute son at­
tention sur Iris, comme l’a toujours 
fait Bayley, qui s’est continuelle­
ment effacé devant la glome d’iris. 
C’est d’ailleurs à partir des mémoi­
res de Bayley que le scénario a été 
élaboré. Les mémoires de John 
sont la mémoire d’iris, ils perpé­
tuent son souvenir, alors même 
qu’elle oublie sa propre image.
Iris n’est ni une biographie, ni 

une fiction. C’est plutôt le portrait

d’une femme supérieure, esquis­
sé avec une retenue respectueu­
se par son plus fervent admira­
teur : son mari. Ne voyons donc 
rien de l’histoire d’iris qui n’ait 
été aussi vu par John.

Ce regard, si proche soit-il, de­
meure flou devant le mystère de 
cette femme assez singulière. 
C’est avec une certaine gêne qu’il 
évoque les amours extraeonjuga- 
les, masculines ou féminines, de 
cette femme de tête qui n’en fai­
sait qu’à sa tête. Alors qu’elle 
achève de sombrer dans la confu­
sion, on est surpris d’entendre 
John lui crier rageusement, com­
me s’il s’était retenu pendant tou­
tes ces années: «Je n’ai jamais 
rien su de toi ! »

CONTRASTES ESTOMPÉS
John Bayley a estompé les 

contrastes de ce portrait aussi 
intimiste que pudique. Sous cet 
éclairage tamisé, Iris Murdoch 
ne parvient pas à nous apparaî­

tre vraiment sympathique. Cela 
ne nous empêche nullement de 
compatir avec elle profondé­
ment, en voyant la triste fin qui 
fut la sienne.

Au générique

Titre : Iris (v.o.a. avec sous-titres 
français)
Genre : drame 
Réalisateur: Richard Eyre 
Acteurs: Judi Dench, Jim 
Broadbent 
Salle : Cartier 
Classement : général 
Durée: ih3i 
Cote: ★★★

On aime : la pudeur de ton, l'évo­
cation sensible et respectueuse 
d'un grand destin brisé 
On n'aime pas : le manque de 
relief du portrait de cette femme 
forte
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Judi Dench incarne la romancière Iris Murdoch, rongée par la maladie d’Alzheimer.
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i

G À L'AFFICHE DÈS LE 20 JUILLET !« A L’AFFICHE DES LE VENDREDI 20 JUILLET!

COUP DE CŒUR QUÉBÉCOIS : PLUS DE 2 MILLIONS $ AU BOX-OFFICE!

SENSATIONNEL!
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FESTIVAL I)F.

UN FILM DE

MICHAEL MOORE

MALADE
Version originale anglaise avec sous-titres français de SICKO

Un nouveau film explosif du réalisateur gagnant d’un Oscar1 
de Bowling for Columbine et de Fahrenheit 9/11

'THE
WEINSTEIN
COMPANY www.sicko-themovie.com

1

John Michelle Christopher Amanda James
Travolta Pfeiffer Walken Bynes Marsden

Queen
Latifah

VA * \\
VERSION FRANÇAISE QUÉBÉCOISE

Brittany
Snow

Elijah Allison
Kelley Janney

pour la première 
fois a l'écran BlonskyEfron

iMSwww.hairspraymovie.coin

.( www.vivafilm.conry).
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ï T' A tftïrTJn Consultez les Guides-Horaires des Cinémas ou 
A E AI11LJH! visitezlewww.warnerbroscanada.com

FOLLEMENT AMUSANT!
Un film hilarant qui vous fera éclater de rire! »

MOVIE SHOW PLUS

« IMMENSES ÉCLATS DE RIRE, grand plaisir d'été! >
Terry David Mulligan, STAR TV

MARIAGE 101
phoenix%A GIIMUCUOIKUI ( , ; I 1 > «ut«MM.

www.licensetowedthemovie.conv

a ■/* rriAnri Consultez les Guides-Horaires des Cinémas ou L AFTIlsrlE! visitez te '/ww.wamerbfosanadac-otr

LA COMEDIE N°1 AU CANADA 
2 SEMAINES DE SUITE!

DES CREATEURS DE

*œ»a LES IncroME

ratatouille.com eDeney/Wur
Pour les cinémas et les horaires, veuillez consulter la page Agenda 

ou www.ratatouille.com

UN HLM CHANGE TOUT
Gene Shalit, /’YTODAY

« UN MOMENT RUGISSANT ET RICHE EN DÉCIBELS. »

1 VPfS f»Wt'
TRAÎ15FQRIT1EES
^ - : Version Français®:LE FILiTl

À L’AFFICHE! CONSULTEZ LA PAGE CINÉMA DU JOURNAL

DECONSEILLE 
AUX JEUNES 
ENFANTS 1

Oubliez la carte postale. Claudia Bérubé n’a pas cherché à réaliser un reportage complaisant. — photo le soleil, jocelyn bernier

Le plus court 
chemin vers l'Inde
Claudia Bérubé présente le documentaire Destinations

Richard Boisvert
rboisvert@lesoleil.com

L’aventure de Destinations commen­
ce par un avis de recherche de cinéas­
te amateur lancé par le cinéma Le 
Clap. Claudia Bérubé soumet un film 
sur Cuba et l’après-Fidel. Parmi une 
cinquantaine de candidatures, c’est la 
sienne qu'on retient. Son prix ? Tour­
ner un documentaire sur l'avancée 
d’un groupe de Québécois en quête 
de spiritualité, de Delhi jusqu’au pied 
de l'Himalaya.

Au cours des derniers mois, les cinéphi­
les ont pu suivre l’ensemble de la dé­
marche de la gagnante sur Internet, au 
fur et à mesure des étapes de réalisa­
tion. Ils pourront voir le résultat final 
sur un écran du Clap à partir du 20juil­
let. Le voyage dure 80 minutes. C’est 
beaucoup plus court que l’avion.

Oubliez la carte postale. Claudia Bé­
rubé n’a pas cherché à réaliser un re­
portage complaisant. Delhi, c’est le 
choc culturel. La caméra enregistre 
tout, le chaos et l’improvisation, les 
odeurs et les bruits, la saleté et la pau­
vreté. Par chance, on peut compter sur

l’aide de deux guides de l’agence Les 
Routes du monde. Quand môme, on est 
loin d’un tout-compris, indique l’au- 
teure en entrevue.

Départ pour Rishikesh, une petite ville 
où le calme revient. Ici, on s’occupe du 
corps. Le groupe, des Québécoises 
adeptes du yoga pour la plupart, assis­
te à la leçon du souriant colonel I. Tha- 
pa. Son discours sur la médecine des 
Occidentaux et sur leur santé emprun­
tée frappe l’imagination.

Avec la traversée du Gange, on enta­
me l’étape de la purification, qui culmi­
ne au moment de la cérémonie de l’Aar- 
ti marquant la fin du jour. Chants d’ac­
tion de grâce. Bouddha, Ganga, l’abso­
lu, c’est qui vous voulez. Le moyen im­
porte peu. L’important, c’est la fin, c’est 
de laisser partir la souffrance et de libé­
rer l’être.

Sur l’autre rive, les routes se font de 
plus en plus étroites. Nous voici «en 
marge de l’Inde, en marge du monde», 
explique la voix de la narratrice. En 
montant vers le nord, le long du fleuve 
sacre, apparaît le monastère de Mcnh- 
ri, centre de la philosophie ban—voyez 
comme on en apprend —, une doctrine 
pas si lointaine du bouddhisme. Un 
Français qui s’est fait moine il y a quel­

ques années raconte sa rencontre per­
sonnelle avec le bonheur. «.J’avais la 
certitude que j’étais arrivé. »

Tous les gens qu’on croise reconnais­
sent les vertus d’une pratique spirituel­
le régulière. Dans ce pays où elle n’a ja­
mais connu l’interruption, les Québé­
cois sont venus en retrouver le goût, 
avec l’espoir de profiter de ses bienfaits 
une fois rentrés chez eux.

La jeune cinéaste a vécu 
une expérience unique.
Sans compter qu’elle 
faisait l'équipe de tournage 
à elle toute seule

Claudia Bérubé, quant à elle, a vécu 
une expérience professionnelle unique. 
Voir sans être vue, profiter quand même 
au maximum des occasions de tourner, 
éviter les clichés. Tout un art. Sans 
compter qu’elle faisait l’équipe de tour­
nage à elle toute seule.

Comme elle le dit encore, « la 
meilleure des écoles de cinéma, c’est 
d’en faire». Apparemment, ça ne fait 
que commencer.
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★ ★★x/2
DRAME
Les Guerriers
de Micheline Lanctôt, avec Patrick Huard et Dan Bigras

Si la vie vous 
intéresse
-» Enfermez deux publicitaires un brin frappés 
dans un condo pendant 10 jours pour leur faire 
trouver un nouveau slogan pour les Forces ar­
mées canadiennes et le résultat risque de s’avé­
rer... explosif. C’est le cas dans Les Guerriers, 
adaptation pour la télévision qu’a faite Micheline 
Lanctôt d’une pièce de théâtre écrite par Michel 
Garneau en 1989. Projeté au Festival de cinéma

des 3 Amériques en 2005 avant d’être diffusé à la 
télévision, ce télé-théâtre nouveau genre est 
maintenant lancé en DVD. Un format qui convient 
bien à cette œuvre où le texte est au centre de 
tout. Et quel texte ! Les mots de Garneau sortent 
de la bouche de Dan Bigras et de Patrick Huard 
comme autant de boulets de canon. Réflexion sur 
la guerre, critique du monde de la pub, charge 
contre l’indifférence : les dialogues sont lourds, 
touffus, sombres, et personne ne sortira indemne 
de ce duel entre deux hommes qui ont bien des 
choses à régler. À éviter pour une divertissante 
soirée pop-corn, mais à voir pour la force de frap­
pe, l’intensité des interprètes et la cruelle actua­
lité du propos, à l’heure où le sort des soldats ca­
nadiens en Afghanistan est sur toutes les lèvres. 
Valérie Gaudreau (collaboration spéciale)

EXTRAS Aucun

AUTRES SORTIES

Factory Girls
Alliance Atlantis 
États-Unis

Fauteuils d’orchestre
Séville
France

je vais bien ne t'en fais pas
Équinoxe Films 
France

My First Wedding
Alliance Atlantis 
Canada

crëst beau- 
une Ville la nuit

★★★★
DRAME
C’est beau une ville la nuit
de Richard Bohringer, avec Richard 
Bohringer, Romane Bohringer et Robinson 
Stévenin

Pénible rêve
-» Richard Bohringer est allé au 
bout de son rêve. 11 a fait un film 
de son roman C’est beau une 
ville la nuit, y tient le rôle prin­
cipal, y accorde une place de

choix à sa fille Romane. Une 
aventure très personnelle, quasi 
autobiographique, qui raconte 
l’histoire de Richard, un musi­
cien enfin invité à faire une tour­
née avec son band (le vrai grou­
pe de Bohringer, Aventures). De 
Marseille au Sénégal, en pas­
sant par Montréal, Richard 
transmet ses souvenirs doulou­
reux et sa vision de la vie à Pau­
lo, un jeune écrivain amoureux 
de sa fille. Un voyage poétique

aux allures de rite initiatique 
pour l’artiste vieillissant. À 
l’écran, l’aventure de Bohringer 
est malheureusement ratée. 
Rythme saccadé, histoire chao­
tique, lyrisme pompeux... Trop 
introspectif, ce film de 90 minu­
tes paraît deux fois plus long tel­
lement il est difficile de s’y 
accrocher. Bohringer a malgré 
tout la fibre d’un bon réalisa­
teur. Il sait où planter sa camé­
ra, sait filmer les émotions.

Dommage que celles-ci soient 
trop souvent cachées derrière la 
poésie lourdaude et les voix hors 
champ des principaux person­
nages. C’est quand même agréa­
ble de revoir l’acteur à la tron­
che de salaud, invisible au Qué­
bec ces dernières années. Et 
dans un rôle de gars sympathi­
que, en plus ! Jean-Nicolas Patoine 
(collaboration spéciale)

EXTRAS Aucun

HUPPERT_... .
CHABROL

L’IVRESSE du
POUVOIR

★★★1/2
DRAME
L’Ivresse du pouvoir
de Claude Chabrol, avec Isabelle Huppert, 
François Berléand, Patrick Bruel, Robin 
Renucci et Thomas Chabrol

Noire justice
-* Avant le début du film, une 
précision : « Toute ressemblance 
avec des personnages réels est 
fortuite. » Mais personne n’est 
dupe. Claude Chabrol s’est in­

spiré de la saga Elf, un scandale 
politico-financier qui secoue la 
France depuis quelques années. 
Sauf qu’ici, le réalisateur de La 
Cérémonie ne s’intéresse pas 
tant aux politiciens et aux in­
dustriels corrompus qu’à la juge 
d’instruction chargée de faire 
enquête. La juge en question 
s’appelle Jeanne Charmant-Kill- 
man. Une femme inébranlable, 
incisive, interprétée par l’impé­
rieuse Isabelle Huppert. À tra­

vers elle, Chabrol dépeint ce 
qu’il aurait pu appeler « l’ivres­
se du contre-pouvoir». Brandis­
sant les factures avec un plaisir 
quasi vicieux, la juge confronte 
ceux qui profitent du système 
avec un aplomb jouissif pour le 
spectateur. Un mélange de vani­
té et de soif de justice qui finira, 
comme on le verra, par nuire à la 
justice. En parallèle, le scénario 
s’étend à la vie privée de la juge 
sans jamais vraiment dévelop­

per cet aspect. 11 est ainsi diffici­
le de croire au mari suicidaire, 
désespéré par l’ambition de sa 
femme. Mais dans l’ensemble, le 
film trace un portrait à la fois 
subtil et percutant de la corrup­
tion dans les hautes sphères et 
du rôle de la justice. Et rappelle­
ra aux spectateurs québécois 
un certain scandale des com­
mandites. Marc Allard

EXTRAS Aucun

mini PANORAMIQUE

meilleures «*r-
ik •.mc A.liiiailqii

★ ★★
SCIENCE-FICTION 
La Dernière Mimzy
(v.f. de The Last Mimzy) 
de Robert Shaye, avec Chris O'Neil, 
Rhiannon Leigh Wryn et Rainn Wilson

Boîte à surprises
-> Un garçon et sa sœur décou­
vrent des objets aux propriétés 
étonnantes : des cailloux flot­
tants, un lapin en peluche par­
lant et un coussin « atomique ». 
À l’insu de leurs parents, ils ap­

prennent à contrôler des insec­
tes, découvrent le secret d’un 
tunnel spatio-temporel et provo­
quent une panne de courant. 
Une menace que le gouverne­
ment américain prend au sé­
rieux, au grand dam des pa­
rents et d’un professeur de 
sciences mystique. Producteur 
de carrière (les films d’horreurs 
Freddy et Le Seigneur des an­
neaux), le réalisateur Robert 
Shaye prend les commandes de 
ce film d’une main assurée. Ins­

piré d’une vieille nouvelle, 
La Dernière Mimzy mise sui­
des images léchées, sur un mon­
tage efficace et sur des effets 
spéciaux corrects. Lent à décol­
ler, le scénario trouve son ryth­
me à temps pour une finale 
réussie. Francis Higgins (collabora­
tion spéciale)

extras ★★★★★ Un menu par­
fait : une heure de making of, 
des scènes supprimées ou modi­
fiées, six documentaires en an­

glais sur les thèmes du film 
(l’ADN, la nanotechnologie, 
etc.), la chanson-thème de l’ex- 
bassiste de Pink Floyd, Roger 
Waters, et trois jeux interactifs. 
Les commentaires du réalisa­
teur Bob Shaye durant le film, 
et même pendant les scènes 
coupées, sont révélateurs. Il 
faut l’entendre pester contre la 
« minorité opiniâtre » des focus 
groups qui l’a forcé à modifier 
certaines scènes. Criant de 
sincérité !

les GRANDS U4SSI£U9s
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★ ★
COMÉDIE 
Deuxième coffret 
de Pierre Richard
de Pierre Richard, de Georges Lautner et 
de Gérard Oury

Cinq grands blonds
-» Belle coïncidence que Pierre 
Richard, qui brûle les planches 
de l’Olympia de Montréal au Fes­
tival Juste pour rire ces jours-ci, 
soit dans la belle province poul­

ie lancement d’un coffret de scs 
films des années 70. Cinq longs- 
métrages sont réunis sur trois 
DVD : On aura tout vu, Le Dis­
trait, La Carapate, Les Mal­
heurs d’Alfred et Le Coup du 
parapluie. Ces classiques du ci­
néma comique français ont cer­
tes perdu de leur mordant au fil 
du temps. Tristement, ils trahis­
sent leur âge: qualité d’image 
reproehable, scénarios datés, 
synchronisation sonore ap­

proximative, réalisation parfois 
antique. Malgré tout, les admira­
teurs du grand blond trouveront 
plaisir à le revoir au sommet de 
sa forme. On aura tout vu se ré­
vèle la pièce maîtresse du cof­
fret. Son récit, signé Francis Ve- 
ber, est le plus étoffé, nuancé et 
achevé du lot. Cela dit, la ques­
tion se pose : pourquoi ces films 
et pas d’autres? Où sont Le 
Jouet, Je suis timide, mais je 
me soigne ou Les Fugiti fs ?

Peut-être les garde-t-on pour un 
troisième coffret... Francis Higgins 
(collaboration spéciale)

extras ★ Les films ayant été 
tournés dans les années 70, il est 
difficile de récupérer des scènes 
supprimées, des bloopers ou des 
making of\ Cependant, ne rien 
ajouter en prime est un peu chi­
che, surtout pour un comédien à 
la feuille de route aussi impres­
sionnante.
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«Artefacts fous braque». Jusqu'au 11 novem­
bre: «Tous ces livres sont à toi!». Jusqu'au 6 
janvier 2008: «Au Pérou avec Tintin». Jusqu’au 
24 février 2008: «L’Aventure Cinéma (V.O. 
québécoise)». Jusqu’à avril 2008: «Dragons, 
entre science et fiction». Installation-exposition 
jusqu'au 9 septembre: «Hergé 007». Espace 
découverte jusqu'au 13 avril 2008: «Qu'est-ce 
qu'on mange?».
BIBLIOTHÈQUE CHRYSTINE-BROUILLET, 264, 
Racine, Loretteville. Info: 641-6120. Lun. au ven. 
i3h à 20H. Sam. îoh à 17b. Dim: i2h à 17b. 
Jusqu’au 16 juillet: «Monochrome» par la Société 
artistique de la Haute-Saint-Charles.
BIBLIOTHÈQUE ÉTIENNE-PARENT, 3515, 
Clemenceau, Beauport. Mar. au ven. 14b à 2ih 
(fermé de 17b à i8h); sam. dim. 13b à 17b. Info: 
666-2199. Du 15 juillet au 12 août: «Les artistes 
laissent leurs marques», collection permanente de 
La Société d'art et d'histoire de Beauport. 
Vernissage jeudi 19 juillet à 17b.
BIBLIOTHÈQUE NEUFCHÂTEL, 4060, Blain. Tél.: 
641-6794. Lun. mer. ven. et sam. de îoh à 17b; 
mar. et jeu. de îoh à 2oh; dim. de i2h à 17b. Du 18 
juillet au 13 août: «Métamorphose épisodique», 
sculptures d’Isabelle Lemelin.

L'ESPACE CONTEMPORAIN GALERIE D’ART
313, rue Saint-Jean. Mer. de i2h à i8h, jeu. et ven. 
i2h à 2oh, sam. et dim. i2h à 17K (fermée du 23 
au 29 juillet). Info: 648-2002. Jusqu'au 12 août: 
«L'estivale 2007» par Janet Blais, Jocelyn Blouin, 
Kathleen Cloutier, Denis Couture, Alain Gagnon, 
Michel Pierre Lachance, Micheline Landry, 
Réjeanne Lizotte, Michaël Nadeau, Claude 
Peyrouse, Christine Poulin, Eugénia Reznik, Line 
Tremblay.

MANOIR MAUVIDE GENEST. 1451, ch. Royal, 
St-Jean, île d'Orléans. Tous les jours de 9h à 17b. 
Du 16 au 22 juillet: oeuvres de Janine Poitras. 
Info: 829-2630.
PRESBYTÈRE DE KAMOURASKA, 76, avenue 
Morel. Du 16 au 22 juillet: exposition d'un nou­
veau chemin de croix réalisé par 14 artistes. 16 
juillet de 13b à 19K 17 au 22 juillet de îoh à 19b 
et dim. 22 juillet de ioh30 à i6h. Info: 492-2140.

BIENNALE INTERNATIONALE DU LIN DE 
PORTNEUF. Jusqu'au 30 septembre au Moulin 
Marcoux, 1, boul. Notre-Dame, Pont-Rouge (873- 
2027): Mauvais plis: une histoire du fer à 
repasser. Jusqu’au 30 septembre au Vieux 
Presbytère de Deschambault (286-6891): Le lin: 
chroniques et récits. Jusqu'au 30 septembre au 
Moulin de La Chevrotière, 109, rue de Chavigny, 
Deschambault-Grondines (286-6862): Lin Sacré.
MAISON DÉRY, Pont-Rouge. Tél. 873-2027. 
Demain de îoh à i6h: artistes en pleine création.

MAISON O'NEILL. 3160, boul. Hamel Ouest, Les 
Saules. Du mar. au ven. de i6h à 2ih; sam. et dim. 
de 13b à 2ih. Jusqu'au 31 juillet: peintures d'Anne 
Castonguay.

DESCHAMBAULT (Sacristie des Soeurs). 
Exposition de Pauline Tousignant, photographe. 
Les 14, 15 juillet de 12b à 17b. Info: 286-4245.

SAINT-ANTOINE-DE-TILLY, studio de Claire 
Dufour, 4358, de la Promenade. L'artiste Antoni 
Romaszewski présente ses dernières créations de 
midi à 2oh les 14 et 15 juillet.

CHAPELLE SAINTE-ANNE, St-Michel-de- 
Bellechasse, à l'est du village. Tous les jours de îoh 
à i7h (fermé en cas de pluie). Jusqu'au 2 septem­
bre: exposition collective des artistes en arts 
visuels et métiers d'art de St-Michel-de- 
Bellechassc. Demain, invités: Nicole Nadeau et 
Rodrigue Daigle (peinture à l’huite), Eddy Perron 
(calligraphie).

THEATRE
LA CANTATRICE CHAUVE et LA LEÇON de
Ionesco. Du mardi au samedi à 2oh au Théâtre 
Petit Champlain/Maison de la chanson. Rés.: 692- 
2631 ou Billetech.

EN ATTENDANT BÉBÉ de Pierre-Yves Lemieux. 
Du mercredi au samedi à 2oh30 au Théâtre Les 
Bâtisseurs de Montagnes, Thetford Mines. Billets: 
20$. Rés.: (418) 338-1953. Jusqu’au 25 août.
SACRÉE FAMILLE, comédie de Carl Ritchie. Du 
mardi au vendredi à 2oh, samedi à 181130 et 21 h, 
au Théâtre Beaumont-Saint-Michel, Saint-Michel 
de Bellechasse. Rés.: 1 866 884-3344. Jusqu'au 18 
août, supp. jusqu'au 2 septembre selon réservations.
LE NOUVEAU THÉÂTRE DES FANTAISIES 
LYRIQUES présente «Chérie! Qu'est-ce qu'on 
mange ce soir?». Avec six acteurs-chanteurs pro­
fessionnels et une pianiste. Les vendredis et 
samedis à 20b à la Salle des Fêtes de Neuville. 
INFO: 832-1632. Jusqu’au 26 août.
LA MUSELIÈRE OU L'ART DE DÉPLAIRE de
Yvon Brochu. Du jeudi au samedijaussi 18 et du 
25 juillet) à 2oh au Théâtre de l’île, 342, rue du 
Galandart, St-Pierre-de-l'île-d’Orléans. Rés.: 828- 
0394 ou 1 877 728-0394. Jusqu'au 1er septembre.

L'OISEAU RARE, comédie de Marylise Tremblay 
et Bruno Marquis. Du mardi au samedi, 201130, au 
Théâtre de Charlevoix, Auberge la Coudrière, La 
Baleine, île-aux-Coudres. Rés.: (418) 438-1329 ou 1 
888 363-1329. Jusqu'au 2 septembre.

Suite page suivante.
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La comédie gaspésienne qui vous fera pleurer de rire ! ■■ I

! Attention ! \

4 chasseurs ■ 
643-8131 !
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CINEMA
Appréciation des critiques du SOLEIL; (1) nul; (2) 
passable; (3) bon; (4) très bon; (5) magistral.
CINÉPLEX ODÉON BEAUPORT
(661-9494).
Harry Potter et l'ordre du Phénix (4) i2h, 
I2h30, 131125, i4h, i5h, i5h30, 161130, 17b, 
i8h30, 19b, 191145, 2oh35, 211130, 22h (G). 
Mariage 101 (2) 13b, i5hio, 171115, 191125, 
2ih40 (G).
Transformers: le film (2) i2hi5, 121145, 15^120, 
i5h50, i8h35, 181155. 21(135, 2^55 (G).
Nitro (2 1/2) I2h40,131120,151135, i6hio, 191105, 
191130, 21(125, 22ho5 (13 ans).
Ratatouille (4) 131130, i6h, 19b, 211145 (G)- 
Vis libre ou crève (4) I2h20, 13^15, 151105, 
i6ho5, i8h20, i9hio, 21(105, 211140 (13 ans). 
1408 (3) i2h35, 181150 (13 ans).
Evan le tout-puissant (2) 151125, 2ihi5 (G).
Les 4 Fantastiques et le surfer d’argent (2) 
131105, 151145, i8h45, 2ih20 (G).
Pirates des Caraïbes 3: jusqu'au bout du 
monde (2 1/2) i2ho5> 16Ï140, 201145 (G).

CINÉPLEX ODÉON PLACE CHAREST
(5=9-9745 °u 9746).
Harry Potter et l'ordre du Phénix (4) 14!!, 15b, 
i7h, i8h, 2oh, 21 h (G).
Transformers: le film (2)141130, 171130, 20I130
(G)-

Nitro (2 1/2) 141115, i6h35, 181150, 2ihi5 
(13 ans).
Ratatouille (4) 141105, 161130, 19b, 2ih20 (G). 
Vis libre ou crève (4) 14(145, i8h20, 2ihio 
(13 ans).
1408 (3) i4hio, i6h20, i8h40, 2iho5 (13 ans). 
Mariage 101 (2) 141120,161125,181130, 2oh45 (G).

CINÉPLEX ODÉON SAINTE-FOY
(871-1550).
Harry Potter et l'ordre du Phénix (4) 111155, 
I2h35, 131130, 151105, 151150, i6h50, i8hi5, 
19^105, 20(130, 2lh25, 22hlO (G).
Harry Potter and the Order of the Phoenix
(4) v.o.a. i2hi5, 151130, i8h45, 211150 (G). 
Mariage 101 (2) i2hio, 141130,191125,2ih40 (G). 
Ratatouille (4) 121145, 151140, 191115, 211155 
(13 ans).
Transformers: le film (2) i2h, 121130, i5hio, 
151155, i8h20, i9h, 2ih35, 22hi5 (G).
Vis libre ou crève (4) 121140, 151145, 181155, 22h 
(13 ans).
Live Free or Die Hard (4) v.o.a. 121125, 15^35' 
i8h40, 2ih45 {13 ans).
1408 (3) 151140. 2^55 (13 ans).
Pirates des Caraïbes 3: Jusqu'au bout du 
monde (2 1/2) i2ho5, 18Ï125 (G).
Danny Ocean 13 (3) 161145 (G)

«Gagnant du prix 
d’excellence 2001
reconnu par 
l’Association
Québécoise en 
Interprétation 
du Patrimoine»

Une intrigue aussi palpitante que délicieuse 
dans un bâtiment historique unique!

28 juillet 
4, 11, 18,25 août 

18. 19,20,25,26.27 octobre
Réservation obligatoire, places limitées. 

Présentations à 19 h. Apportez votre vin.

MAISON DE I. A
DÉCOUVERTE
DCS PLAINES D’AISAIIAM

835, avenue Wilfrid-Laurier, niveau 0 
(à côté du Manège militaire)

Information : (418) 649-6157
www.ccbn-nbc.gc.ca

Collaboration: Soleil
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Sur les plaines d'Abraham

Devenez témoin 
et suspect...

lors d’un souper mystère de 1814
Conseil de guerre à la tour Martello 2

Gouvernement du Canada

Ccmmttaion des crumps 
de bataille nationaux

CARTIER (522-1011).
Iris (3) v.o.a., s.-t. f. 13b, 19b (G).
Le tigre et la neige (2) v.o. ital., s.-t. f. 15b (G). ;
Saint-Jacques... La Mecque (2) v.o.f. 2ih (G). j 
Beethoven et la copiste (5) v.o.a. s.-t. f. îoh, 17b : 
(G)-

CLAP (650-CLAP).
Le carnet noir (1 1/2) v.o. néerlandaise, s.-t. f. j 
i2h40, 151140, 181140, 211130 (13 ans).
Le directeur Q v. o. multilingue, s.-t. f. 121130, : 
141130, i8h50, 2oh50 (13 ans).
Harry Potter et l'ordre du Phénix (4) i2h, j 
i5hio, i8hio, 2ihio (G).
Paris je t’aime (3 1/2) v.o.a. et franc, s.-t. f. 161130 :
(G). j
Ensemble, c'est tout (2 1/2) i4hio, 161150, ; 
191120, 2ih50 (G).
Shrek le troisième (3) i2hio (G).
Malade (Sicko) (4) v.o.a., s.-t. f. 111150, 141120, : 
16I140, i9h, 2ih20 (G).
Un coeur invaincu (4) 121150, 15b, îyhio, j 
191130, 2ih40 (13 ans).

DES CHUTES 1831-2660).
Harry Potter et l'ordre du Phénix (4) 121140, 
131115, 151130, i6h, i8h40, 191115, 2ih30 (G).
Nitro (2 1/2) 13b, 151130, 19b, 2ih30 (13 ans). j 
Vis libre ou crève (4) 121145, 151130, 18(145. j 
2ih3û (13 ans).
Ratatouille (4) 121155, 15I130, 181155, 211130 (G).
Shrek le troisième (3) 13b (G).
Pirates des Caraïbes 3: Jusqu'au bout du j 
monde (2 1/2) 151130, 19I115 (G).
Transformers: le film (2) 121130, 151130, 181130, i 
211130(G). j
Crépuscule (2) 121155, 151130 (G).
1408 (3) 19h, 211130 (13 ans).

GALERIES DE LA CAPITALE (628 2455) j
Harry Potter et l'ordre du Phénix (4) 13b, : 
i5h55, i8h50, 2ih50 (G).
Transformers: le film (2) i2hi5, i2h45, 15b 15, j 
i5h45, i8h30, i9hoo, 21(130, 22h (G).
Nitro (2 1/2) 13(130, i6hi5,19hi5, 2ih45 (13 ans), j 
Vis libre ou crève (4) 131115, i6h, 191110, 2ih55 : 
(13 ans). _ j
Ratatouille (4) i2h3o, I5h30, i9ho5, 2ih40 (G), j

IMAX GALERIES DE LA CAPITALE
(624-4629).
Dinosaures 3D (3 1/2) 8h30, ioh30, i2h30, ; 
i4h30, i6h30, i8h30, 2oh30, 221130 (G).
Sous les mers du monde (3 1/2) 9h30, I3h30, j 
2ih30 (G).
Safari sauvage 3D (3) nh30, 151130, I9h30 (G). : 
Nascar 3D (2 1/2) I7h30, 23h30 (G).

LIDO (837-0234).
Harry Potter et l’ordre du Phénix (4) i2h40, 
i3hi5, I5h30, i6h, i8h40, i9hi5, 2ih30 (G).

Ratatouille (4) i2h55, i5h30, i8h55, 2ih3o (G). 
Vis libre ou crève (4) 121145, ^30, 18(145, 
2ih30 (13 ans).
Les 4 Fantastiques et le surfer d'argent (2)
13b, i5h30 (G).
1408 (3) 19(1, 2ih30 (13 ans).
Mariage 101 (2) 13b, 15I130, 19b, 2ih30 (G). 
Transformers: le film (2) I2b30, 151130, i8h30, 
2ih3o (G).
Evan le tout-puissant (2) 13b (G).
Pirates des Caraïbes 3: Jusqu'au bout du 
monde (2 1/2) 15I130, 19b 15 (G).
Nitro (2 1/2) i3h, 151130, 19b, 2ih30 (13 ans).

ALOUETTE, Saint-Raymond (337-2465).
Harry Potter et l’ordre du Phénix (4) ^30, 
i8h30 (G).
Transformers: le film (2) 13)130, 191130 (G).

ÇINÉ-PARC ST-NICOLAS, (8315541).
Écran 1: Harry Potter et l'ordre du Phénix (4) 
(G). Nitro (2 1/2) (13 ans).
Ecran 2: Transformers: le film (2) (G). Shrek 
le troisième (3) (G).
BIBLIOTHÈQUE DE CHARLESBOURG, 7950, ire 
Avenue. Info: 641-6287. Ciné-famille à 15b: La 
ferme en folie (89 min).

EXPOSITIONS
MUSÉE NATIONAL DES BEAUX-ARTS DU 
QUÉBEC, 1, av. Wolfe-Montcalm. Rens.: 643-2150 
ou 1-866-220-2150. www.mnba.qc.ca. Du lundi au 
dimanche, de îoh à i8h et le mercredi, jusqu'à 
2ih. Entrée: gratuit pour la collection permanente 
du Musée. Expositions temporaires: adultes: 12$; 
65 ans et plus: 10$; étudiants: 5$; 12 à 16 ans: 3$; 
moins de 12 ans: gratuit. Abonnés: gratuit. La col 
lection: «Riopelle». «Québec, l'art d’une capi­
tale coloniale». «Tradition et modernité au 
Québec». «Figuration et abstraction au 
Québec, 1940-1960». «Quand l’art imagine 
l'histoire». «Collection d’art inuit 
Brousseau» (salle Hydro-Québec). «Pellan». 
Expositions temporaires. Jusqu'au 26 août: 
«Christopher Pratt», «Charles Gagnon. 
Question de regards». Jusqu'au 3 septembre: 
«De Cranach à Monet. Chefs-d'oeuvre de la 
collection Pérez Simon». Jusqu’au 5 août: 
«Coup d’éclat», exposition des acquisitions 2006- 
2007.

MUSÉE DE LA CIVILISATION, 85, rue Dalhousie 
(643-2158). Tous les jours de 9h30 à i8h30. Fermé 
les lundis. Entrée: 10$; 65 ans et plus: 9$; étudi­
ants 17 ans et plus: 7$; 12 à 16 ans: 4$; 11 ans et 
moins et Amis du Musée: gratuit. Expositions per­
manentes: «Nous, les premières nations». «Le 
Temps des Québécois». Espace découverte: 
«Sel essentiel». Jusqu'au 16 septembre:

’707089
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1-888-234-8533
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GUIDE DES ACTIVITÉS ESTIVALES „
2007

Obtenez toute l'information sur 
les activités de l'été, incluant la série 
de spectacles Les cultures de la capitale, 
en vous procurant gratuitement 
le Guide des activités estivales 2007.

Disponible à votre bureau d'arrondissement 
à l'hôtel de ville, dans les bibliothèques, 
les centres communautaires et plusieurs 
restaurants et commerces de Québec.

uiuiui.vi lle.quebec.qc.ca
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LES AMOURS MÛRES, comédie de Norm Foster. 
Du mardi au samedi à 2oh30 au Théâtre La 
Fenière, L'Ancienne-Lorette. Rés.: 872-1424;! 877 
872-1424, jusqu'au 14 juillet.

ATTENTION! 4 CHASSEURS de Simon Côté et 
Jean-Louis LeBreux. Du mardi au samedi à 2oh au 
Théâtre La Dame blanche, 2490, avenue Royale, 
Beauport, en haut de la chute Montmorency. 
Entrée: 32$, 35$. Réservations: 643-8131. Jusqu’au 
25 août.
T ES MIEUX DE NE PAS ÊTRE MALADE À L’UR- 
CENCE. Scénographie: Sébastien Delorme. Les 
jeudis, vendredis et samedis à 2oh au Vieux bureau 
de poste, 2172, chemin du Fleuve, Saint-Romuald. 
Rés.: 839-1018. Jusqu'au 18 août.

L'INTRUS, comédie de Yves Amyot. Du mardi au 
samedi à 201130 au Théâtre d'été de La Roche à 
Veillon, 547, av. de Gaspé Est, Saint-Jean-Port-Joli. 
Réservation: (418) 598-7409 ou 1 877 598-7409. 
Jusqu'au 1er septembre.

GREASE, comédie musicale. Les jeudis, vendredis 
, samedis à 2oh sous le chapiteau de l’Hôtel La 
Roche Pleureuse, île-aux-Coudres. Rés.: 438-2734, 
1-800-463-6855. Jusqu'au 2 septembre.

LA BELLE ET L'AIR BÊTE de Line Perreault. Du 
jeudi au dimanche à 2oh au Théâtre du Ganoué, 
3805, 8e Rue (rte 204), Saint-Prosper, Beauce. 
Réservations : (418) 594-5000. Jusqu'au 15 juillet.

SPECTACLES/VARIÉTÉS
KOOZA par le Cirque du Soleil, sous le chapiteau 
aux Galeries de la capitale. Du mardi au jeudi à 2oh 
(et à i6h les jeudis 19 et 26 juillet); vendredi et 
samedi à i6h et à 2oh; dimanche à 13Ê1 et 17k Rés.: 
1800 361-4595 ou admission.ca. Jusqu'au 29 juillet.

ELVIS STORY, revue musicale. Du mercredi au 
samedi à 201130 au Théâtre Capitole. Rés.: 694- 
4444 ou 1 800 261-9903. Jusqu'au 29 juillet.

LA GRAND'BÊTE, musique traditionnelle du 
Centre de la France. Aujourd'hui et demain à i4h 
et à i5h au parc La Cetière.

LA BANQUETTE ARRIÈRE à 2ih au Crapet-Soleil, 
1064, des Coudriers, Isle-aux-Coudres. Coût: 15$ à 
la porte/io$ en prévente. Rés.: (418) 438-1010.

AGORA DE LA MAISON GIRARDIN, 600, avenue 
Royale, Beauport. À 21 h: Mezcla Latina, musique 
cubaine. Gratuit.

SAMEDIS DE CONTER avec Marc-André Caron. 
À 2oh à la Forge à Bérubé, 363, rue Vézina, Trois- 
Pistoles. Info: 418-857-3248.

RYTHMES ET DÉTENTE au site historique de la 
Visitation (angle rte de l'Église et ch. Ste-Foy). À 
2oh: le groupe Kabouche. GratuiL

RENDEZ-VOUS PROVINCIAL DES MUSICIENS

TRADITIONNELS À SAINTE-LOUISE demain 
dès i3h à la salle du 125e de Sainte-Louise. Info: 
(418) 354-2543-

MUSIQUE
COUVENT JÉSUS-MARIE DE LÉVIS, 294, rue 
Saint-Joseph. À 2oh: concert d’airs d’opéra connus 
(Mozart, Puccini, Rossini, Bizet...) et de duos clas­
siques, par 5 artistes de la relève de la Rive-sud et de 
Québec. Entrée libre, aucune réservation nécessaire.

GRAND ORCHESTRE DE ROLAND MARTEL: 
Bal des Français. Concert gratuit à 2oh au 
Kiosque Edwin-Bélanger sur les plaines 
d’Abraham. Ligne Info-spectacles: 648-4050.

MESSES DES ARTISTES EN BEAUCE À 191130 à 
l'église de Sainte-Hénédine. Avec Benoît Boutet, 
ténor; Jacques Lavallée, violoniste; Esther Clément, 
organiste. Info: 935-7116.

ÉGLISE DE SAINTE-PÉTRONILLE, île d'Orléans. 
Demain, artiste invitée à la messe de ioh30: 
Johanne Perron, violoncelliste.

BEAUX DIMANCHES EN MUSIQUE demain à la 
messe de iohi5 de l'église Notre-Dame du 
Perpétuel-Secours de Chamy. Dimanche le 15 juil- 

1 let. Invités: Yves Cantin, ténor, Marie-Cécile 
Nadeau, organiste. Rés.: 832-2775.

ÉGLISE BERTHIER-SUR-MER. Messe des artistes 
demain à îoh avec Normand Saint-Pierre, ténor; 
Marc D'Anjou, organiste; Richard Joubert, lecteur.

MESSE ESTIVALE À SAINT-DOMINIQUE, 175, 
Grande Allée Ouest. Demain à 101130. Avec Agathe 
Martel, soprano, et Rachel Martel à l'orgue.

DIMANCHES MIDI EN MUSIQUE demain à I2h 
à l'église St-Félix de Cap-Rouge. Invitées: Véronik 
Carrier, soprano, Sophie Lemieux, flûtiste, et 
Marie-Andrée Paré, organiste.

MESSE MUSICALE demain à îoh à l'église Saint- 
Jean-Baptiste, 400, rue Saint-Jean. Invité: Guy 
Lessard, ténor. Organiste: Sylvain Doyon.
CONCERTS D'ÉTÉ AU DOMAINE JOLY-DE- 
LOTBINIÈRE 7015, route de Pointe-Platon, 
Sainte-Croix. Demain à nh: Karina Laliberté, vio­
lon et Daniel Finci, violoncelle. Coût: 18$; mem­
bres 9$ (incluant concert; accès au site; café, thé 
ou jus avant le concert). Rés.: (418) 926-2462.

LES AUBADES DOMINICALES au site historique 
de la Visitation (angle rte de l’Église et ch. Ste-Foy). 
Demain à nh30: Quatuor Ponticello, «De Vivaldi à 
Paco de Lucia». Gratuit. Info: 654-4576.

CONCERT INTIME «UN AIR D'ÉTÉ», avec 
Pascale Racine, soprano, accompagnée au piano 
par Ghislain Dubé. Au programme: mélodies, 
liederet extraits d’opéra. Demain à 14b à la Maison

natale de Louis Fréchette, 4385, rue Saint-Laurent, 
Lévis. Rés.: 837-4174.

GALERIE D'ART DU TRAIT CARRÉ, 7985, Trait- 
Carré Est, Charlesbourg. Demain à 14h: musique 
et poésie avec Monique Laforce, poète accompag­
née d'un violoniste et d'un guitariste. À l'occasion 
de l’exposition «Faire de notre terre, un jardin». 
Info. 623-1877.

LE DOMAINE FORGET, 5, St-Antoine, St-lrénée. 
Rés.: 1-888-336-7438. À 20I130: Orchestre sym­
phonique de Québec. Jacques Lacombe, chef 
d'orchestre. Jinjoo Cho, violon. Demain dès 12b, 
fête champêtre annuelle et de nh à 14F) brunch- 
musique au son de musique latino-américaine du 
tromboniste Jacques Bourget et de son trio.

CHANSONS D'ALYS ROBI ET DE FÉLIX 
LECLERC avec la soprano Valérie Bélanger et le 
baryton Pierre Rancourt; Reynald Lavoie à l’anima­
tion. Demain à 14b à l'église Sainte-Angèle-de- 
Saint-Malo, 275 Marie-deTlncamation. Entrée 
libre. Informations: 681-0111.

DANSE
DANSER LE BLANC, événement-danse. Demain à 
i4h à la Maison Hamel-Bruneau, 2608, ch. St- 
Louis. Gratuit. Info: 641-6280.

CRITIQUES > Lisez toutes les critiques de films sur www.cyberpresse.ca/lesoleil

FILM RÉALISATEUR GENRE COTE RÉSUMÉ

1408 M. HAFSTROM ÉPOUVANTE ★ ★★ Un spécialiste des maisons hantées passe une nuit dans une chambre d'hôtel tristement célèbre contre l’avis du gérant. 
D'après l'œuvre de Stephen King. Première montée de tension réussie. Légère inflation d'effets spéciaux. 13 ans. 1(144. (RB) 
Beauport, Charest, Des Chutes, Lido, Sainte-Foy.

4 Fantastiques et 
le surfer d'argent, Les

TIM STORY FANTASTIQUE ★ ★ Quatre superhéros viennent au secours de la Terre, menacée par une créature d'argent venue de l'espace. Scénario et 
dialogues minimalistes. Quelques effets spéciaux réussis. Général. 1(132. (NP) Beauport, Lido.

Beethoven et la copiste A. HOLLAND DRAME ★ ★★★★ Vieux et sourd, Beethoven requiert les services d'une copiste pour achever sa Neuvième Symphonie. Un film rempli de 
musique, de beauté et d'émotion. Un grand film! Général. ih44 (RT) v.o.a. s.-t. f.: Cartier.

Carnet noir, Le P. VERHOEVEN DRAME ★1/2 En 1944, une jeune chanteuse use de ses charmes afin de séduire un officier allemand, responsable du massacre de sa famille. 
Feuilleton à la sauce Verhoeven, sans âme ni passion. Banal et maladroit. 13 ans. 2(125. (NP) v.o. néerlandaise, s.-t.f. : Clap.

Crépuscule LAJOS KOLTAI DRAME ★ ★ Sur son lit de mort, une vieille femme se souvient de son amour de jeunesse. Mélodrame sans personnalité. On pousse fort 
pour aller chercher la larme à tout prix. Général. ih57. (NP) Des Chutes.

Danny Ocean 13 S. SODERBERGH COMÉDIE ★ ★★ Danny Ocean et sa bande se retrouvent pour infliger une humiliation de première à un cruel propriétaire de casino. 
Sympathique et rigolo, mais l'effet de surprise en moins. Général. 2(102. (N P) Sainte-Foy.

Dinosaures 3D M. FAFARD DOCUMENTAIRE ★ * ★ 1/2 Documentaire en Imax 3D sur les dinosaures vivant en Pantagonie, il y a 100 millions d'années. Une production entièrement 
conçue à Québec. Instructif et impressionnant. Général. 40 minutes. (NP) IMAX.

Directeur, Le L. VON TRIER COMÉDIE ★ ★★★ Le patron d'une compagnie d'informatique engage un comédien pour jouer le rôle du directeur. Humour pétillant et 
grinçant. Regard perspicace et d’une grande sensibilité. 13 ans. 1(139. (RB) v.o. danoise, s.-t. f.: Clap.

Ensemble, c'est tout C. BERRI COMÉDIE ★★1/2 À Paris, les destins de quatre personnes se croisent: une jeune femme de ménage sensible, un cuisinier râleur, sa grand-mère 
mourante et un jeune aristocrate bègue. Adaptation plus ou moins convaincante du best-seller éponyme. G.. 11137. (NP) Clap.

Evan le tout puissant TOM SHADY AC COMÉDIE ★ ★ Un politicien reçoit l'ordre de Dieu de construire une arche afin de sauver l’humanité d'un déluge imminent. Clichés et 
guimauve à profusion, ennuyant Steve Carrell. Général. 1(135. (NP) Beauport, Lido.

Harry Potter et 
l’Ordre du Phénix

D. YATES FANTASTIQUE ★ ★★★ Cinquième des aventures du sorcier à lunettes. L'heure de la rébellion a sonné à Poudlard pour Harry et ses amis. L'un des 
plus réussis de la série et l’un des plus noirs aussi. Général. 2(118. (RB) Alouette, Beauport, Charest, Ciné-Parc St-Nicolas, 
Clap, Des Chutes, Galeries de la Capitale, Lido, Sainte-Foy; v.o.a.: Sainte-Foy.

Iris R. EYRE DRAME ★ ★★ Le calvaire de la romancière anglaise Iris Murdoch, atteinte de la maladie d’Alzheimer, racontée par son mari, le critique
John Bayley. Évocation sensible et respectueuse de ce destin brisé. Général. 1(131. (RT) v.o.a. s.-t. f.: Cartier.

Malade M. MOORE DOCUMENTAIRE ★ ★★★ Le controversé Michael Moore administre un électrochoc au système de santé américain. Gros travail de recherche, mais 
des faiblesse sur la situation au Canada. Un film utile et nécessaire. Général. 2(103. (NP) v.o.a. s.-t.f.: Clap.

Mariage 101 KEN KWAPIS COMÉDIE ★ ★ Sadie et Ben se marient dans trois semaines, mais ils doivent suivre un cours de préparation prodigué par un curé excen­
trique. Vraiment trop simpliste. Robin Williams s’en tire. Général. 1(131. (RT) Beauport, Charest, Lido, Sainte-Foy.

Nascar 3D S. WINCER DOCUMENTAIRE *★1/2 Pour tout connaître, ou presque, sur le sport de l'heure aux États-Unis. Présenté en version 3D d'un réalisme percutant. 
Général. 47 minutes. (RB) IMAX.

Nitro A. DESROCHERS ACTION ★★1/2 Un homme se lance dans la recherche effrénée d'un coeur pour sauver la femme de sa vie, mourante à l'hôpital. Courses de 
voitures, cascades et romance. Des ficelles un peu trop grosses. 13 ans. 1(145. (NP) Beauport, Charest, Ciné-parc St- 
Nicolas, Des Chutes, Galeries de la Capitale, Lido, Sainte-Foy.

Paris je t'aime COLLECTIF COURTS-
MÉTRAGES

★★*1/2 Une vingtaine de réalisateurs filment Paris, ville de l'amour et mettent en scène des courts-métrage dans une variété de 
quartiers. Inégal mais surtout drôle et émouvant. 2h. Général. (VL) v.o.a. et f. s.-t. f.: Clap.

Pirates des Caraïbes 3: 
Jusqu'au bout du monde

G. VERBINSKI AVENTURES ★★1/2 Will Turner et Elizabeth Swann s'associent au capitaine Barbossa pour retrouver Jack Sparrow et combattre le Hollandais 
qui massacre les pirates. Scénario touffu, le plaisir s'essoufle. Général. 2(148. (VL) Beauport, Des Chutes, Lido, Sainte-Foy.

Ratatouille BRAD BIRD ANIMATION ★ ★★★ Un rat gastronome aide un garçon timide à devenir le meilleur chef de Paris. Scénario exquis, épicé d'un humour fin. Images 
d'une qualité fabuleuse. Général. 11151. (NP) Beauport, Charest, Des Chutes, Galeries de la Capitale, Lido, Sainte-Foy.

Safari sauvage 3D B. STASSEN DOCUMENTAIRE ★ ★★ Virée dans les réserves sud-africaines à la recherche du lion, du léopard, de l’éléphant, du buffle et du rhinocéros.
Sensations saisissantes. Général. 42 minutes. (VL) IMAX.

Saint-Jacques... La Mecque C. SERREAU COMÉDIE ★ ★ Afin de toucher l'héritage de leur mère, deux frères et une soeur qui ne s’entendent pas doivent faire ensemble la route de Saint- 
Jacques-de-Compostelle. Comédie sans boussole, incapable de trouver le ton juste. Une bonne idée gâchée. 1(152 (NP) Cartier.

Shrek le troisième R. HUI, C. MILLER ANIMATION ★ ★★ Futur papa, Shrek part à la recherche d’Artie, héritier du trône du Royaume lointain. De son côté, le Prince charmant 
fomente un coup d'État. Le moins réussi des trois films. Trop de longueurs. Général. 1(133. (JNP) Ciné-parc St-Nicolas,
Clap, Des Chutes.

Sous les mers du monde 3D H. HALL DOCUMENTAIRE *★*1/2 Quarante-cinq minutes de pur enchantement sous les mers à la découverte de l'écosystème des récifs coralliens du monde. 
Général. 45m. (MLPL) Imax.

Tigre et la neige, Le R. BENIGNI COMÉDIE ★ ★ Un professeur romain va jusqu’en Irak pour conquérir sa belle, victime d'un bombardement. Benigni a voulu refaire le coup 
de La Vie est belle sans y parvenir. Général. 1I153. (RT) v.o. ital. s.-t. f.: Cartier.

Transformers: le film M. BAY ACTION ★ ★ Deux clans de robots débarquent sur Terre pour se livrer une bataille ultime. Scénario anémique. Personnages ternes. 
Prétexte à une pétarade d’effets spéciaux. Général. 2(123. (NP) Alouette, Beauport, Charest, Ciné-parc St-Nicolas, Des 
Chutes, Galeries de la Capitale, Lido, Sainte-Foy.

Un coeur invaincu M. WINTERBOTTOM DRAME ★ ★★★ Dans le Pakistan post-septembre 2001, Mariane Pearl (Angelina Jolie), enceinte de six mois, plonge dans une enquête sur la 
disparition et, éventuellement, le meurtre de son mari, le journaliste américain Daniel Pearl. Nuancé, percutant et émou- 
vant.13 ans. 1(148. (VL) Clap.

Vis libre ou crève LEN WISEMAN ACTION ★★★★ L’inspecteur John McClane est aux prises avec des cyber-terroristes qui ont bousillé le système informatique des États-Unis. 
De l'action à revendre. Scènes d’action époustouflantes, attachez vos ceintures... 13 ans. 2I110. (NP) Beauport, Charest, Des 
Chutes, Galeries de la Capitale, Lido, Sainte-Foy; v.o.a : Sainte-Foy.

★ ★★ ★★★ ★ ★★★ ★ ★★★★ * L'appréciation des films est de Régis Tremblay (RT), Jean-Nicolas Patoine (JNP), Richard Boisvert (RB), Valérie Lesage (VL),
Marie-Luce Pelletier-Legros (MLPL) et Normand Provencher (NP).nul passable bon très bon magistral nouveautés
Compilation par Martine Audet, Andréanne Bouchard et Suzanne Ruel.
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Pour le meilleur et pour le pire
April, aide-moi avec 

cette carpette
J’ai trouvé les ustensiles! 

Veux-tu les nettoyer

Je vais nettoyer 
le plancher avant, 

papa

J’ai déballé la dernière 
boîte et j’ai lavé la 
fenêtre de devant, j

Bien! Je pense que 
nous avons terminé. 
Tout a été nettoyé^ 
réparé et 
rangé!

Maintenant, nous 
pouvons dire que cet 
endroit est «à nous».n «Home

sueur home»!!

Ben

VR/AI/WENTr'VR/AIMCNT?*
1/R A\ MENT.

VR/\I MENT?)
VRAl-

/WEh/T?rVR/XI/M6NTi

ni
w

Carfield

T’ai-je
manqué? Oui,

et j’ai adoré ça!
Me voilà!

JfM Pav?» 7-J4

Blondinette
Lucien a loué une cireuse et s'est porté 
volontaire pour faire briller le plancher 

de la cuisine. .

Peanuts

Tu as de la ‘ 
chance, Blondie 

Têtebêche!
peux le

o o o

-l€2

dHD>

L'entraîneur peut-it te 
demander une faveur?

Pourrais-tu cesser 
de penser à dormir 

et penser au baseball?

Temps mort!

Hagar l’Horrible

Les Jungleries

OÙ
pourrais-je
l’installer?

&

I
I

Ma mère vient nous 
visiter pour un mois 

et la maison est 
si petite!

Qu'est-ce 
que tu 

as dit??

mmni

«Comment se sent-on quand 
on est plus vieux que la 

terre? Bon anniversaire!»

Voilà le genre de carte 
qu'on reçoit quand on 

a 246 ans.

SUPERGRILLE solution du no 266
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LA PHRASE SECRETE www.hannequart.com

Theme: Citation de Douglas MacArthur
Placez les lettres de chaque colonne dans la case appropriée de manière à 
former une phrase complète. Les mots sont séparés par une case noire

S A R T 
RENE
R E D A
E FS

S

■ 1-■--i

U
A
G
N
L

A
A
N
L

E
E
G
G

V
U
N

E
D
E
O
E

L
R
R
R

O
E
R
R

E
N
N
E

1 ■■■ ■
Solution du dernier numéro : Après tout, l’espoir c’est peut-être d’aimer ce qui nous manque.

SUDOKU

1 5 9
7 8 5

4 8 1
1 3 2

3 2
1 5 4 7

6 9
4 3

2 6 5 8 3
Niveau de difficulté: moyen 0704

Placez un chiffre de 1 à 9 dans chaque case 
vide. Chaque ligne, chaque colonne et chaque 
boîte 3x3 délimitée par un trait plus épais doi­
vent contenir tous les chiffres de 1 à 9. Chaque 
chiffre apparaît donc une seule fois dans une 
ligne, dans une colonne et dans une boîte 3x3.

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse. 
Informations www.les-mordus.com 
ou écrivez-nous à info@les-mordus.com

Solution du dernier sudoku

2 7 1 6 3 4 9 5 8
5 3 4 8 2 9 7 1 6
6 8 9 7 5 1 4 2 3
8 5 3 4 1 7 6 9 2
9 1 2 3 8 6 5 4 7
7 4 6 2 9 5 3 8 1
1 9 8 5 7 3 2 6 4
4 2 7 9 6 8 1 3 5
3 6 5 1 4 2 8 7 9

0703
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LA GRILLE DES MORDUS

1

2
3

4

5

6

7

8 

9

10
VERTICALEMENT

1. Son prénom - Dans le titre d'une 
de ses oeuvres.

2. Qui porte sur un seul nom - Un 
mont près de Toulon.

3. Qui peuvent en réveiller plus d'un - 
Vient de naître.

4. Prénom féminin - Érable.

5. Note - Partie d'un canon - Se jette 
dans la mer du Nord.

6. Réduire - Son papier a du grain.
7. Impulsion - Cinéaste indien.
8. Personnel - Douleur - Symbole.
9. Cosmétique - Poème japonais.
10. Dans un paquet - Caprice - Se jette 

dans le Rhin.

11. Il a du volume! - Sous le melon.
12. Démonstratif - Ondule - Jeune 

Maghrébin né en France.
13. Qui surprennent - Lames 

fibreuses.
14. Ils sont au régime sec - A vif - 

Compris.
15. L'autre partie de son nom - 

Multiplier.

12

13

14

15

Solution dans les petites annonces de samedi prochain 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15

14 juillet 2007

HORIZONTALEMENT

1. Il l'a été - Une partie de son nom.
2. Coeur - D'une partie.
3. Donner - Possessif.
4. Font des petites parts - Habiller.
5. Il n'a encore rien fait, mais ça ne 

tardera pas - Lieu de travail.
6. Au milieu du dîner - Mit à l’eau.
7. Homme politique romain - 

Personnage biblique.
8. Femme de lettres américaine - 

Dégagement.
9. On le reçoit après le départ - Note

- Préposition.
10. Reste au chaud - Change la forme.
11. Il en est question dans un roman 

de Dumas - Interdit - Port de la 
Guinée équatoriale.

12. Deux places assises - Nous font 
prendre du poids.

13. Cercles - Fermeture.
14. Possession - Voiture hippomobile

- Le temps de se reposer.
15. Pronom - Fait le tour du proprié­

taire - D'après.

MOT MYSTÈRE

ABAQUE
AILE
AILLAUD
ALESSI

CULEE
CULOT

DEVIS
DOME

EAMES
ECOLE
ENGAGEE
ENTREE
ETAGE

FAITE

FILET

GALERIE
GIRAL

HERE

ICTINOS
IMPOSTE

LARMIER
LAVIS
LESCOT
LIMON
LOOS
LUCARNE

LYCEE

MIQUE
MUR

NEF
NEUTRA
NOUE

OCTOSTYLE
OGIVE
OLIVE
ONDE
ORLE
OVE

PEI
PIRANESE
PONTI
PROJET

PYLONE

RAYERE
ROSE

SALLE
SANGALLO
SOMMER
STALACTITE

TALON
TELAMON
TEMPLE
TIGE
TORE
TOSCAN
TREFLE

ARCHITECTURE - Un mot de 10 lettres
H E S E N A R I P Y L 0 N E A

H C S D E V I S M R L Y L L G

E 0 N 0 U E N L E P 0 R C F A

R L S M Q D 0 M L E 0 J B E L

E E Y E I N M I V A S S E R E

E G I T M 0 A I T A U L T T R

E T E M S A L E S S I D I E I

L A I N R 0 E U Q A B A N M E

L L I T R A T E L I F E 0 P E

A 0 M T C A L C N C U R M L G

S N G U N A C S 0 T E A I E A

T I L I R 0 L U R I R Y L S T

I E V I V I P A L N 0 E F C E

E N G A G E E 0 T 0 T R E 0 V

P N 0 L L A G N A S T E N T 0

Solution du dernier problème : EQUIPAGE 14-07-2007

N.B. Les définitions en italique se rapportent à la personnalité que vous reconnaîtrez dans la grille.

MOTS CROISÉS # 267

HORIZONTALEMENT

1. État américain - C’est la capitale du jeu.
2. Prière à la Vierge - Coiffure d’apparat - Effet 

de balle - Peut être ingrat.
3. Il fait le malin - Un sens - Construire.
4. Troisième personne - Temps très long - Pas 

sobres - Négation.
5. Mordu - Monarque - Grande école - 

Rébellion.
6. Ligne principale - Les États-Unis - Siège 

africain - Se crie en Espagne.
7. Musique d’Algérie - Morceau de viande - 

Pas ici.
8. Manque total de talent - Marque la surprise 

- Pigeon sauvage - Cul-de-sac.
9. Iridium - Norme internationale - Sport de 

raquette - Indifférent.
10. Dieu grec - Attraction foraine - Ville du 

Japon - Détester.
11. Dupent - Narine de rorqual - Logique.
12. Prénom masculin - Levant - Vachement - 

Partie antérieure.
13. Monnaie du Laos - Bois très dur - Poison 

végétal - Choisi de nouveau.
14. Do - Touffu - Dose de radiations - Un 

Martini - Il est friable.
15. Pas concrète - Céréale - Pronom indéfini - 

Gallium.
16. Étoffe - Membres actifs - Croire facilement.
17. Coule en Suisse - Chercher à atteindre - 

Oiseaux bleus - Robe indienne.
18. Ils sont dépendants - Mauvais penchant - 

Lieux d’aisances.
19. Père de Cham - Individus - Théologien - 

Prune.
20. Raque - Recommencé - Arbuste épineux.

VERTICALEMENT

1. État de l’ouest des États-Unis - État améri­
cain.

2. Forme du visage - Début de journée - 
Partie d’un tout.

3. Qui ont vu le jour - Chemin de fer - Style - 
Passer sous l’eau.

4. Démonstratif - Endroit - Appréciation.
5. Le Texas en est un - Mèches - Maladie 

infectieuse - Désir ardent.
6. Faire briller - Parcelles - Pilote d’avion.
7. Pas à moi - Escroqué - Signifie contre - 

Plante bulbeuse.
8. Se moque - Il explose - Extraire.
9. Monnaie du Ghana - Mécréant - On le fixe 

en terre - Opalin.
10. Déplacé - Port du Maroc - Vocable.
11. Lézard - Fils du frère - Irascible.
12. Pas à toi - Coule en France - Bismuth - État 

d’Europe - 51.
13. Divisé - Fruit de la vigne - Les orties en 

sont.
14. Altesse Royale - Authentiques - Arrêt de 

circulation - C'était la Thaïlande.

Solution du dernier numéro

r EiR

[G E N E

HUM E

l"e a n’s|i

15. Mesure de bois - Fait tort à - Cours d’eau - 
Étoile.

16. Changement complet d’opinion - Long pagne 
d’Asie.

17. Met à l’écart - Bois très apprécié - Jumeaux 
identiques.

18. Fait rigoler - À eux - Pilastres carrés - Exilé de sa 
patrie.

19. Représentant - Pierre précieuse - Manque de 
sérieux.

20. Grave - Rendre conforme à la loi.

1 2 3 4 5 6 7 8 9 1011 1213141516171819 20
1
2
3
4
5
6
7
8
9
10 
11 
12
13
14
15
16
17
18
19
20

ES

=HM"!sIf
=zh=

ss

8
9
10 
11 
12
13
14
15
16
17
18
19
20

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 1213141516171819 20
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GENS DE PASSION La capitale

Collectes de fonds pour 
lutter contre le suicide
Pier-Luc
Dupont
pldupont@lesoleil.com

Sainte-Marie de Beauce que se produira la jeune artiste, dont le premier 
album éponyme avait reçu une nomination à l’ADISQ en 2004. Les recet­
tes seront versées à La Barre du Jour, un centre d’entraide visant à bri­
ser la solitude des personnes en détresse psychologique, et à Tel-Écoute 
du Littoral, un service d’assistance téléphonique. Les billets sont en ven­
te sur Billelech au coût de 25 $. Les plus sportifs pourront aussi contri­
buer à la cause lors d’une randonnée pédestre et cycliste dans Bellechas- 
se, le 5 août. Les parcours de 6,30,58 ou 96 km commenceront et se ter­
mineront à la polyvalente Saint-Anselme. L’inscription est fixée à 20$ 
par personne ou 45 S pour les familles. Elle donne droit à un rabais de 5$ 
sur le spectacle d’Amélie Veille (les billets seront en vente sur place). 
Pour information, contactez Sylvianne Poirier au 8138-4094, poste 227.

Amélie Veille donnera un spectacle-bénéfice pour deux organismes de 
prévention du suicide, le 8 septembre.

r)

n concert-bénéfice au profit 
de deux organismes de pré­

vention du suicide sera donné par 
Amélie Veille, chanteuse pop-folk 
originaire de Beauce, le 8 septem­
bre. C’est à la salle Méchatigan de

Une deuxième vie 
pour les vélos

-» Vous venez d’acheter un vélo 
neuf et ne pouvez vous résoudre 
à jeter l’ancien aux poubelles? 
Voici une occasion de vous en 
débarrasser tout en soutenant 
deux bonnes causes. Le 16 juil­
let entre 8 b et 16 h. Le Vélo Vert 
recueillera les dons de vieilles 
bicyclettes à ses locaux du 3030, 
boulevard Sainte-Anne, à Beau- 
port. Les visiteurs pourront pro­
fiter d’un rabais de 15% sur les 
produits de l’entreprise sans but 
lucratif de recyclage et de vente 
de vélos, qui vise l’intégration en 
emploi des personnes vivant des 
difficultés d’ordre socioprofes­
sionnel. L’organisme tiendra 
aussi un stand au Pavillon des 
sports de Loretteville durant la 
randonnée Jean-Michel-Anctil, 
le dimanche 15 juillet, entre 10 h 
et 16h. Pour plus d’information : 
418 661-1661.

À la découverte 
du Vieux-Beauport

-» Près de 400 personnes ont 
participé au rallye pédestre pa­
trimonial et au circuit historique 
guidé qui ont eu lieu le 3 juillet 
dans le quartier du vieux Cour- 
ville, à Beauport. L’activité orga­
nisée par la Société d’art et 
d’histoire de Beauport en colla­
boration avec l’arrondissement

Beauport, Québec Insolite et la 
firme Les Alliés a même suscité 
l’engouement des propriétaires 
de maisons ancestrales. Cer­
tains se sont ainsi portés au se­
cours des participants qui de­
vaient identifier les caractéristi­
ques architecturales de leur ré­
sidence ! Les gagnants du rallye, 
Sonia Loignon et Steve Rioux, se 
sont vu remettre un chèque-ca­
deau comprenant un forfait re­
pas-spectacle pour quatre per­
sonnes aux Grands Feux Loto- 
Québec, une contribution de la 
caisse Desjardins de la Chute 
Montmorency. Six prix de parti­
cipation, d’une valeur totale de 
plus de 400 $, ont aussi été dé­
cernés au hasard parmi les per­
sonnes ayant complété au moins 
la moitié du questionnaire. Les 
réponses peuvent être consul­
tées sur le Web à l’adresse: 
www.sahb.ca/visabeauport.

Les Tremblay fêtent 
leurs 350 ans

4 Le 2 octobre 1657, Pierre 
Tremblay mariait Ozanne 
Achon, scellant une union qui 
allait s’avérer extrêmement 
prolifique. Trois cent cinquante 
ans plus tard, l’Association des 
Tremblay d’Amérique estime à 
100 0001e nombre de leurs des­
cendants actuellement vivants 
au Québec. Pour souligner l’an­
niversaire, une messe commé­
morative sera célébrée à l’égli­

se Notre-Dame-des-Victoires de 
la place Royale, le 6 octobre. La 
famille de Danielle et de Gaétan 
Tremblay, de la Rive-Sud de 
Québec, reconstituera alors le 
mariage de ses ancêtres, 11 en­
fants et costumes d’époque in­
clus ! Les festivités se poursui­
vront ensuite jusqu’au lende­
main avec une soirée de musi­
que et de danse au Musée de la 
civilisation et le dévoilement 
des gagnants du concours Les 
Tremblay méritants. «Nous at­
tendons au moins 300 person­
nes, du Canada, des États-Unis 
et de France, pour deux jours où 
nous pourrons nous retrouver, 
échanger, nous souvenir et 
pavoiser un peu », indique le 
président du comité organisa­
teur, M. Charles-Henri Trem­
blay. On peut s’inscrire au 
concours sur le site internet 
promotionnel du rassemble­
ment, à l’adresse www.trem 
blay350e.org.

Écrivez-nous !

Vous pouvez nous joindre 
par courriel à
gens@lesoleil.com

par téléphone au 686-3394

par télécopieur au 686-3374 
ou par la poste à 
Journal Le Soleil,
410, bout Charest Est, C.P. 1547, 
suce. Terminus (Québec) CiK 7J6

AGENDA VIVRE ICI HOROSCOPE Samedi 14 juillet 2007

Envoyez vos communiqués cinq jours 
avant publication à Suzanne Ruel
Le Soleil
410, boulevard Charest Est 
C.P. 1547, suce. Terminus 
Québec (Québec) CiK 7)6
Téléphone: 686-3489 
Télécopieur: 686-3374 
Courriel : agenda@lesoleil.com

CONFERENCE
LES DIMANCHES MARINS du Lieu historique 
national du Canada du chantier A.C. Davie. Demain 
à 13ht «Lévis et les débordements de la marée de 
1896 à aujourd’hui» par George Drapeau, pro­
fesseur émérite à la retraite et océanographe de 
carrière pour l’INRS. Les conférences ont lieu dans 
la salle d'exposition ou sous le chapiteau selon la 
météo. Gratuit. Apportez vos chaises.

RÉUNIONS
JOUEURS ANONYMES. Groupe d'entraide pour 
joueurs compulsifs. Rencontre les samedis à 191130 
au 281, ch. Ste-Foy. Info: 871-0131 ou 1 877 871- 
0131.
ALCOOLIQUES ANONYMES. À 191130: Groupe 
Arc-en-Ciel (hommes gais) tous les samedis au 171, 
Grande-Allée Ouest. A 2oh: Groupe Ferland au 
Centre communautaire Ferland, 1600, 8ième 
Avenue, local 127, Québec. Info: 529-0015.
E.A.D.A. (Enfants adultes de famille alcoolique ou 
dysfonctionnelle): dimanche matin à îoh au 70, 
me Boisclair, dans le sous-sol de l'église Sainte- 
Claire d’Assise, voisin du Colisée.
CENTRE SRI SATHYA SAI BABA, 1040, rue 
Belvédère, local SS-05. Chants dévotionnels, médi­
tation et étude des enseignements de l'avatar Sri 
Sathya Sai Baba. Entrée gratuite. Info: 663-1682.

ACTIVITÉS SOCIALES
VERT L'AVENTURE PLEIN AIR. À i8h, pique- 
nique au Kiosque Edwin-Bélanger sur les plaines 
d'Abraham (au Quartier de Lune en cas de pluie). 
Demain: cyclotourisme au lac Sept-îles, Portneuf. 
Info: 687-2396.
CLUB IMPRÉVU, célibataires 30-50 ans. Souper- 
rencontre au restaurant Le rameau 
d'OIivierErawan, 1282, rue Maguire. Rés. avant 
i4h. Demain à îoh: brunch sans réservation au 
Mundial, route de l’Église. Info: 634-0555.

FLEURYMATCH, club pour personnes libres 
de tous âges. À 101130: randonnée à vélo sur 
l’île d’Orléans. Rendez-vous sur le station­
nement de l'église Sainte-Famille. Apportez 
goûter. Dîner à la Boulange à St-Jean. À i8h30: 
souper au Bonnet d'âne, 859, Myrand. Rés. 
avant i4h. Rés.: 623-3711.
LE CLUB LES GÉNÉRAUX DE VILLE VANIER
Danse sociales et de ligne avec orchestre tous les 
samedis. Info: 527-1421.
GENS LIBRES, déjeuner-rencontre «Au Petit Coin 
Breton», Sainte-Foy, tous les dim. à îoh. Info: 836- 
1771.
DÉJEUNERS-RENCONTRES pour les célibataires 
de 45 ans et plus. Tous les dimanches à îoh, à la 
Bourgeoise, 5930, ire Avenue, Charlesbourg. Info: 
626-4688.
ABC DÉJEUNER-RENCONTRE, pour les person­
nes libres de 50 ans et plus, tous les dimanches à 
îoh au Star Bar, 2360, ch. Ste-Foy. Info: 683-2310.
DÉJEUNER RENCONTRE pour personnes seules 
de 35 ans et plus. Tous les dimanches au Resto Pub 
le Vieux-Puits, 76-A, Rte-Kennedy, Lévis. Info: 895- 
6172.

DIVERS
ATELIERS-THÉÂTRES VIEUX-QUÉBEC par les
Productions Cré-Ani et Québec Expérience. Du 
jeudi au dimanche à 13I1: «Vies et légendes 
amérindiennes» et à 151130: «Québec, un héritage 
à protéger». Coût: 5$ par personne: 15$ par 
famille. Rés.: 694-4000. Jusqu'au 12 août.
LA MAISON RICHELIEU HÉBERGEMENT 
JEUNESSE SAINTE-FOY. Vente de garage de 9h à 
i6h, au 2808 chemin des Quatre-Bourgeois. En cas 
de pluie, la vente sera remise au lendemain. Les 
profits serviront à venir en aide aux jeunes filles de 
la région de Québec vivant des problèmes person­
nels, sociaux et familiaux. Info: 659-1077.
MARCHÉ AUX PUCES aujourd'hui et demain dès 
9h au 277, rue du Couvent, Château-Richer. Au 
profit de la fabrique. Aura lieu beau temps, mau­
vais temps.

LES DIMANCHES AU DOMAINE MAIZERETS.
Demain de nh à 15b: animation pour toute la 
famille. Thème: Au pays des petits et des géants 
(jeux grandeur nature, présence de géants, mât de 
cocagne, arène de jeux forains).
DOMAINE JOLY-DE-LOTBINIÈRE, 7015, route 
de Pointe-Platon, Sainte-Croix. Les 14 et 15 juillet: 
fin de semaine Chauves-Souris et compagnie, en 
collaboration avec le Biodôme de Montréal et 
l'Institut national de santé publique du Québec. 
Info: 926-2462.

Bélier (21 mars au 19 avril)
En raison du climat apporté par la 
Nouvelle Lune en Cancer, les esprits 
peuvent s'échauffer facilement 
aujourd'hui. Même avec la meilleure des 
intentions, il est préférable de ne pas 
ntervenir dans les affaires des autres, à 
moins bien sûr d'y avoir été 
axpressément invité. Toute ingérence 
risquerait de se retourner contre vous 
au d'envenimer la problématique 
initiale.

Taureau (20 avril au 20 mai)
Les imprévus et les contretemps 
aeuvent modifier votre programme à la 
dernière minute en ce jour de Lunaison. 
C'est pourquoi vous ne devriez pas 
planifier un emploi du temps trop 
-igide. Il est préférable de suivre le 
courant et d'accepter les propositions 
que vous recevez. Une situation 
imprévue risque de bien vous amuser. 
Ne refusez pas une invitation à moins 
de l'avoir bien considérée.

Gémeaux (21 mai au 21 juin)
Votre samedi de Lunaison sera plus 
agréable si vous parvenez à chasser 
certains soucis superflus. Si un 
oroblème a une solution, alors il est 
nutile de s'inquiéter; s'il n'en a pas, 
s'inquiéter n'y changera rien. 
L'acceptation de l'inévitable vous 
orocurera un état d'âme positif capable 
de faire face à tout changement 
susceptible de se produire.

Cancer (22 juin au 22 juillet)
Cette Nouvelle Lune en Cancer pourrait 
zous faire tourner la tête! Et cela risque 
de ne pas vous déplaire. Faute de temps, 
l'abondance de sollicitations risque 
toutefois de vous contraindre à laisser 
oasser une belle occasion. En société, 
zous aurez l'occasion de vous faire 
reconnaître à votre juste valeur. 
D’ailleurs, une personne qui vous sous- 
Bstimait pourrait faire volte-face.

j Lion (23 juillet au 22 août)
; Une nouvelle soudaine et inattendue 
j risque de vous déstabiliser en ce jour de 
i Nouvelle Lune en Cancer. Toutefois, 
j vous devriez comprendre assez 
i rapidement que les changements qui se 
j situent en dehors de votre contrôle 
I entraîneront des conséquences 
i favorables. Votre ouverture d'esprit et 
j votre flexibilité constituent vos 
| meilleurs atouts; acceptez de lâcher 
j prise.

; Vierge (23 août au 22 septembre)
j Bien que vous ayez parfois l'impression 
i d'être un spécimen inclassable que peu 
I de gens comprennent, l'arrivée de 
j Vénus en Vierge pourrait vous mettre en 
j contact avec des individus compatibles 
: qui partagent votre optique. Il suffit de 
: vous intéresser aux personnes que vous 
i rencontrez et d'aller voir ce qui se cache 
! derrière les apparences. Tout est 
i possible en ce jour de Lunaison.

| Balance (23 sept, au 23 oct.)
| La Nouvelle Lune en Cancer risque de 
| vous faire ressentir les évènements plus 
j intensément aujourd'hui. Ainsi, un 
: problème anodin peut vous sembler 
j démesurément important. Avant de 
i réagir à une occurrence récente, 
i assurez-vous de ne pas en dramatiser 
j l'issue. Par ailleurs, il y a des gens qui 
i veulent vous faire plaisir; ne leur 
j refusez pas cette joie.

j Scorpion (23 oct. au 21 nov.)
| Pourquoi attendre une occasion spéciale 
I pour profiter de quelque chose alors 
j que vous pouvez en créer une 
| aujourd'hui même? Cette Nouvelle Lune 
i dans un autre Signe d'Eau peut vous 
j offrir une belle surprise; il suffit 
i d'entretenir un état d'âme positif 
j susceptible de l'accueillir. C'est le temps 
| d'appeler votre propre chance par le 
: biais d’initiatives astucieuses.

Sagittaire (22 nov. au 21 déc.)
Le climat de Lunaison peut apporter sa 
part d'indécision. Par conséquent, les 
personnes qui vous entourent peuvent 
vous sembler instables ou hésitantes. Ce 
n'est pas le temps d’exercer de la 
pression sur quelqu'un ou de lui lancer 
un ultimatum. Il est préférable de 
patienter que de provoquer un 
changement soudain. Profitez de la 
soirée pour vous amuser.

Capricorne (22 déc. au 20 janv.)
En face de votre Signe, cette Nouvelle 
Lune en Cancer vous propose un samedi 
à la fois dynamique et surprenant. Vous 
pouvez développer un goût pour des 
choses qui sortent de l'ordinaire 
auxquelles vous ne vous étiez jamais 
intéressé précédemment. Votre 
comportement peut étonner vos 
proches, et cela n'ira pas sans vous 
amuser.

Verseau (21 janvier au 18 février)
La Nouvelle Lune d’aujourd'hui risque 
d'embrouiller votre perception des gens 
ou des situations. Autant ce climat peut 
favoriser les activités récréatives, autant 
il n'est pas indiqué pour prendre des 
décisions qui auront de sérieuses 
répercussions à long terme. Profitez de 
ce samedi pour vous divertir mais ne 
prenez pas de décisions personnelles 
importantes.

Poissons (19 février au 20 mars)
Les évènements peuvent se précipiter. 
Au trigone d'Uranus, la Nouvelle Lune 
en Cancer est susceptible d'entraîner 
une réaction en chaîne d'imprévus 
inespérés. Si vous hésitez entre deux 
alternatives, vous devriez choisir celle 
qui vous déloge de votre routine. C’est 
un bon samedi pour tenter une nouvelle 
expérience en autant qu'elle ne 
comporte pas de risques écervelés.
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HORIZONTALEMENT

1. Fromage français - Région du sud-ouest de la France, réputée 
pour son foie gras - Château français.

2. Ne pousse pas dans les pays nordiques - Il fut enfermé dans le 
Labyrinthe - Maladie contagieuse - Dans le vent - Bière anglaise.

3. Écorce du chêne - Visage rougeaud de quelqu'un qui a fait bonne 
chère, qui a bu - Capitale africaine - Museau de marcassin - 
Teinter.

4. Coupe la tête - Où il entre de l'antimoine - Relative au sperme - 
Instrument de musique.

5. Symbole chimique - Arbres - Sujet - Symboles graphiques - 
Scooter - Mamelle de la brebis.

6. Partagé - Treillis d'osier - Le gratin - Astronome néerlandais - 
Durillon.

7. Pratique - Déchiré - Coude de la crosse d'un fusil - Charnue et 
bien remplie - Instruments de labour.

8. Roue d'une poulie - Bière brune - Obscur - Élimés - Charge d'un 
chef musulman.

9. Mot d'enfant - Ile croate de l'Adriatique -... de police - Moutarde 
sauvage - Loin d'être brûlant.

10. Clavicule - Es informé de - Filet de pêche - Suivre - Chant funèbre 
en Grèce - Article.

11. Établi - Capitale de Taïwan - Cithare indienne - Canal du corps - 
Fils d'Agrippine la Jeune.

12. Travail - Disloqué - Formulées - Récipient.
13. Boeuf sauvage - Coule dans les veines - Périodes de temps - 

Sédition - Ils ont une étoile.
14. Vent - Arracher des broussailles - Accueilli - Qu'on entend sou­

vent.
15. Son esprit est borné - Connaît par intuition - Étirés - Affaiblir - 

Authentique.
16. Homme très dévoué - On le fume - Associées - Habituer 

(quelqu'un) à la mer.
17. Ile voisine d'OIéron - Groupement d'entreprises - Extrait d'algues

- Pianote - Enivrent légèrement.
18. Débarrasser de certains parasites - Le goût, par exemple - Athéna 

en est une - Genre musical - Pronom personnel.
19. Titre de Newton - Rempli - On y garde les élèves - Dieu aimé de 

Cybèle - Manganèse.
20. Impliqué - Dans la gamme - Grand lac salé d'Asie - Fait avec 

audace - Moutard - Tombe.
21. Quelqu'un - Pronom anglais - Son château servit de prison - 

Arbustes à fleurs blanches et à fruits acides - Inflammation - 
Partie latérale du nez.

22. Bois brûlé en partie - Perd soudain l'équilibre - Corps résultant de 
la combinaison de l'oxygène avec un autre élément - Faux - On 
ne peut pas le descendre en canot.

23. Partie d'une partie - Cabaret espagnol - Elle est visqueuse - 
Célèbre bataille - Empire disparu - Qualifie une coiffure.

24. Réserve - Bagarre - Collège anglais - Halée - Mollusques.
25. Aluminium - Réjouissance - Soucis - Radon - Danse de Jamaïque

- A deux branches.
26. Sélénium - Résines malodorantes - Raffinerie - Petites tablettes à 

glissière - Herbes aquatiques.

27. Zone externe du globe terrestre - Poisson des mers froides - Ville 
de la Mésopotamie - Obtint - Borne - Célèbre vedette de cinéma.

28. Se présenter en justice - Secouent - Gaz inerte - Pointe de terre 
qui s'avance dans la mer - Calibrée.

29. Souverain de Bulgarie - Ne sort pas n'importe où - Réquisitionné
- Vieux Tokyo - Renseignement.

30. Singe - Grogne au zoo - Formation militaire - Brasse - Tribu 
Israélite - Oiseau bleu.

31. Chant liturgique - Atteint - Branche mère de l'Oubangui - Qui a 
une saveur aigre - Mijoté.

32. Époque de changement - Ses aventures ont été portées à l'écran
- Portée d'une femelle de sanglier - Dérivation chirurgicale dans 
laquelle l'intestin ou l'uretère est abouché à la peau - Rapporter 
un fait.

33. Peut être thérapeutique - Venues au monde - Grand verre de bière
- Sans diversité - Brute.

34. Ricané - Armée irlandaise - Sur la Côte d'Azur - Fait partie de la 
deuxième génération d'immigrés - Rigide - Couloir creusé sur les 
pentes d'une montagne pour faire descendre les troncs d'arbres 
abattus.

35. Poisson marin côtier très vorace - Entouré - Utile au golf - Ses 
fleurs sont blanches - De naissance.

36. Abréviation d'une unité de volume - Aire de vent - Fut enlevée par 
Héraclès - Convenable - Abréviation religieuse.

37. A part des autres - Hormone dont le taux sanguin diminue avec 
l'âge - Centre du cyclone - Fils d'Anchise et d'Aphrodite - Portion
- Mousseux italien.

38. Mesure chinoise - Désavantagée - Musique du Maghreb - Poilu - 
Concession minière d'or, d'argent - Troupes de chiens courants.

39. Dirige vers le haut - Couche de la peau (pl.) - Refus d'approuver 
quelque chose - Partie du gros intestin - Fait sortir les sandales.

40. Inventeur du phonographe - Écrivains - Lascif - Pris.

VERTICALEMENT

1. Vin français - Joueuse de tennis française - Auteur-compositeur et 
chanteur français - Ville française.

2. Vivacité gaie - Particule élémentaire - Filent - Palmier à huile - 
Ancienne région de l'Italie méridionale - Convient.

3. C'est une mode - Écrivain français, on lui doit 
L'automne à Pékin - Maladies chroniques de 
l'intestin - Chaque site en a une - Qui provient - 
Avivée - Dix-septième lettre grecque - Chiffres 
romains.

4. Unité d'énergie - Promenade publique - Insectes - 
Fin de liste - Crochets doubles - Au nord de Nîmes
- Fruits.

5. D'apparence pitoyable - Volcan du Japon - 
Hommes de main - Reçoivent des voyageurs - 
Fête mondaine - Distinguée.

6. Sous un navire - Négation - Action de mettre de 
l'ordre - Échelle utilisée en photo - Coeur des 
troncs d'arbre - On l'a pendu - La girafe en est un
- Société des nations.

7. Rongé lentement - Invitation à boire - Petites baies
- Titane - Roi que l'on disait très riche - Courroie - 
L'odeur du varech l'est.

8. Brousse d'Australie - Support de l'hérédité - Ville 
d'Honshu - Avens - Des officiers y mangent - 
Avance une partie du corps - Déesse grecque du 
Mariage.

9. Béquilles,- Arrose Cahors - Font partie d'un 
tribunal - Écorché - Forme nominale du verbe latin
- Bord d'un bois - Actionné.

10. Petite sole - Lézard - Fonctionner au ralenti - Soûls
- Mollusque - Chat sauvage.

11. Pascal - Insulaire - Poissons - Génie de la 
mythologie égyptienne - Suit allegro ou lento - 
Pièces satiriques - Désappointé - Résine fétide.

12. Sa sève est sucrée - Portait le nom de Nissa - 
Approbation donnée à la réalisation d'une action - 
Indique l'addition - Admirateur enthousiaste - N'a 
pas chaud - Fait battre le coeur plus vite.

13. Connecté - Prévient au moyen d'un signal sonore 
- Poisson comestible - La route a le sien - On y a 
soif - Sans faute - Imprégné - Médecin.

14. Épouse d'Ouranos - A cours en Allemagne - 
Opération commerciale - Lieu de promenade - 
Circulent à Bucarest - Vacancier français - 
Compositeur américain.

15. Pluies congelées - Voile triangulaire - Prêtes à être 
montées - Larve du trombidion - La plus vieille - Bons.

16. Patrie d'Abraham - Alcaloïde très toxique - 
Auguste II - Tribu amérindienne - Vivent près de 
l'eau - Possession - Faible.

17. Rubidium - Borné - Fournit de l'huile - Donna sa 
tunique à Déjanire - Force cosmologique - 
Instrument de chirurgie - Aboutit à la mer.

18. Imbécile - Métaphore - Poème de Virgile - Refus 
formel - Atteint du VIH - Indique la matière.

19. Son bois est souple - Décharnée - Point cardinal - 
Facile à rejoindre - Qui est porté à tout critiquer - 
Boucliers.

20. Paroi qui protège un lieu - Bévues - Maxime - Elle 
est pleine de sang - Démonstration d'un appareil - 
Ce qu'il y a de savoureux dans un écrit.

21. Plaît-il? - Dieu germanique - Ville italienne - 
Suscite la pitié - Institution créée en 1945-1946 - 
Agace - Se dit au tennis.

22. État de très grande affliction - Baves mousseuses
- Marqué de raies - Bain à remous - Vieil ennui - 
Disposé suivant un rayon.

23. Nickel - Peut se dire d'une balle - Face d'une 
monnaie - Pays de Brad Pitt - Bâtiments pour des 
pompiers - Dieu de l'ancienne Égypte - Il étudie le 
travail.

24. Panthères des neiges - Conduites - Conteste mal 
à propos - Affirmation de félibre - Apéritif - Crêpe 
vietnamienne - Trop mûrs - Cuivre.

25. L'Amazone y coule - Abasourdir - Gros fruit juteux
- Nigérien ? Camerounais? - Chavirés.

26. Se fait avec des pommes - Rendus moins graves
- Construit - Capitale et port européen - Troncs - 
Pas indifférent.

27. Trésorier de Clotaire II - Cent un - Baie des côtes 
d'Honshu - Ricanements - Il est sous nos pieds - 
Il ne fait pas la noce! - Gamins de Lyon - Dans l'al­
phabet grec.

28. Transporté par la voie des airs - Recommencés - 
Ils dépendaient d'un seigneur - Bourrent - Danse 
américaine.

29. Porter au pouvoir - Pour deux voix - Personnage 
imaginaire - Substantifs - Conduit l'urine du rein à 
la vessie - Faiblesse - Il y a une crête sur celle du 
coq.

30. Amontillado - Qui lui appartiennent - Relatives à 
l'Eglise romaine - Grivois - Cuve de cuisine - 
Examinés.
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À l’instar de Dustin Hoffman, qui s’était glissé dans la peau d’une femme pour camper Tootsie, John Travolta (au centre) dit être maintenant mieux à 
même de comprendre la réalité féminine.

Peut-être ai-je été 
trop prudent. Selon 
moi, Crease était la 
quintessence du 
genre. Pourquoi, 
alors, prendre des 
risques inutiles?
Le seul moyen de 
contourner le 
problème était 
de camper un 
personnage 
féminin !
— John Travolta, qui avoue avoir 
hésité longtemps avant de 
replonger dans la comédie musicale

HAIRSPRAY

Retour aux sources
pour Travolta
Près de 30 ans après Crease, John Travolta s'est en­
fin laissé convaincre de revenir à la comédie musi­
cale. Dans Hairspray, il chante, il danse, il porte 
une perruque, des faux seins et du maquillage. La 
femme qu'il incarne pèse aussi près de 150 kilos...

Marc-André Lussier
La Presse

LOS ANCELES — Si John Travol­
ta n'est jamais revenu à la co­
médie musicale depuis Crease, 
ce n’est certes pas la faute des 
producteurs de cinéma. «Plu­
sieurs d'entre eux ont essayé de 
me convaincre au fil des ans, dé­
clarait récemment l’acteur au 
cours d’une rencontre de pres­
se tenue à Los Angeles. J'avais 
toujours le sentiment que ceux 
qui étaient chargés de ces adap­
tations n’avaient pas une vision 
très précise de ce qu’ils vou­
laient faire. Peut-être aussi ne 
parvenaient-ils pas à me la com­
muniquer clairement. »

Même les éminents producteurs 
Craig Zadan et Neil Meron, qui lan­
cent ees jours-ci l’adaptation ciné­
matographique de la comédie mu­
sicale Hairspray, n’avaient pas 
réussi à convaincre Travolta au 
moment où ils ont mis en branle le 
projet de porter Chicago au ciné­
ma. Le rôle de Billy Flynn, qu’ils 
destinaient d’abord à l’acteur, est 
finalement allé à Richard Gere. La 
prestation de ce dernier lut unani­
mement saluée. Et Chicago a dé­
croché l’Oscar du meilleur film...

« Il est certain que je m’en suis un 
peu mordu les doigts quand j’ai vu 
le produit final, concède le princi­
pal intéressé. Mais cette décision 
me semblait être la meilleure au 
moment où j’y ai réfléchi. »

John Travolta marche un peu en 
terrain miné quand vient le mo­
ment d’évoquer le genre de la co­
médie musicale. Ce sont en effet 
deux films de ce genre qui, coup 
sur coup, en ont fait une icône à la 
fin des années 70. Saturday 
Night Fever, le film qui l’a révélé 
en 1977, a pris les allures d’un 
phénomène. Son influence a pesé 
lourd dans la culture pop de l’épo­
que. Et Grease, tourné l’année 
suivante, est encore à ce jour la 
comédie musicale la plus populai­
re de l’histoire du cinéma sur le 
plan des recettes au box-office.

«Peut-être ai-je été trop pru­
dent, reconnaît Travolta. Selon 
moi, Grease était la quintessen­
ce du genre. Pourquoi, alors, 
prendre des risques inutiles? Le 
seul moyen de contourner le pro­
blème était de camper un per- 
sonnage féminin ! »

UN CARACTÈRE ÉVÉNEMENTIEL
La présence de John Travolta, 

qui n’avait pas participé à un film 
musical depuis près de 30 ans, 
constitue évidemment un ajout au 
caractère déjà événementiel de 
Hairspray. Le film, réalisé par 
Adam Shankman, est inspiré de 
la comédie musicale Hairspray : 
The Musical, laquelle était elle- 
même inspirée du film que John 
Waters a réalisé à la fin des an­
nées 80. Sélectionné à 13 reprises 
aux Tony Awards, le spectacle, 
créé à Broadway il y a cinq ans, a 
remporté huit trophées, dont ce­

lui remis à la meilleure comédie 
musicale de l’année.

Le récit fait écho aux efforts que 
déploie une jeune fille gras­
souillette afin d’être choisie pour 
aller danser à une émission de té­
lévision populaire. Campée à Bal­
timore au tout début des années 
60, la trame dramatique sert aus­
si de prétexte à dresser un por­
trait décapant de la société de 
l’époque, tant sur le plan social 
que sur le plan musical.

Outre Travolta, la distribution 
comprend notamment Michelle 
Pfeiffer, Christopher Walken, 
Amanda Bynes, James Marsden, 
Queen Latifah, Zac Efron, Alli­
son Janney, de même qu’une 
nouvelle venue hyperdouée, Nik­
ki Blonsky. Cette dernière se 
glisse ainsi dans la peau de la 
jeune Tracy, un personnage créé 
à l’origine par Ricki Lake.

Quant au rôle d’Edna, la mère 
de Tracy, celui-ci fut tradition­
nellement campé par un homme 
au fil des différentes moutures. 
À l’instar de Dustin Hoffman, qui 
s’était glissé dans la peau d’une 
femme pour camper Tootsie, 
l’acteur dit être maintenant 
mieux à même de comprendre la 
réalité féminine.

« Parce que je portais une perru­
que et des faux seins, on se 
croyait tout permis! C’est in­
croyable ! », lance-t-il en riant.

Le rôle avait toutefois ses exi­
gences. Edna étant une femme 
corpulente, l’acteur devait porter 
des prothèses peu confortables. 
« Mais je tenais à ce que le per­
sonnage reste quand même co­
quet. J’ai retourné les costumes 
trois fois parce que j’estimais 
qu’ils ne faisaient pas honneur à 
la féminité d’Edna. »
Les frais de voyage ont été payés par Allian­
ce Atlantis Vwafilm (New Line Cinéma).
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leSoleil et
VOUS INVITENT À ASSISTER 

À LA PREMIÈRE DE

LE JEUDI 26 JUILLET 2007 À19H30
Au Cinéma Cineplex Ste-Foy

(1200 boul Duplessis)

Pour participer:
. remplissez le coupon ci-joint et postez-le â l'adresse indiquée . l’annonce sera publiée les 13-14-15 juillet 2007 P**"! 

. le tirage aura lieu le 20 Juin 2007 . les 50 gagnants de laissez-passer doubles recevront doux invitations pour deux 
personnes par la poste . la valeur totale des prix est de 1000S. aucun achat requis . les fac-similés ns sont pas acceptés

Dans les cinémas dès le 27 juillet
www.lessimpson-lefilm.gc.ca

concours LES SIMPSON : LE FILM
C.S.P. du temple, C.P. S7125, Beauport, (Qc), G1E 7G3
NOM_____________________________________________________

ADRESSE. 

VILLE ___

CODE POSTAL 
TÉL. JOUR

ÂGE

TÉL. SOIR
prière d'écrire lisiblement


